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Réflexions sur 2012-2013 : une autre grande 
année à promouvoir la communion avec la 
nature au Musée canadien de la nature! 

•	 Plus	de	375	000	visiteurs	ont	
apprécié	les	galeries	inspirantes	
et	engageantes,	les	expositions	
et	les	programmes	de	l’Édifice	
commémoratif	Victoria,	qui	les	ont	
rapprochés	de	la	nature	et	les	ont	
aidés	à	comprendre	l’environnement	
dans	lequel	ils	vivent.

•	 Plus	d’un	million	de	visiteurs	ont	été	
touchés	par	nos	expositions	itinérantes	
et	nos	expositions	valises	dans	plus	de	
30	villes	à	travers	le	Canada	et	dans	le	
monde.

•	 Notre	équipe	de	recherche	a	collaboré	
avec	des	scientifiques,	des	musées,	
des	universités	et	des	collègues	dans	
110	villes	à	travers	le	monde,	dont	45	
au	Canada.

•	 Plus	de	39	nouvelles	publications	de	
nos	chercheurs	ont	été	examinées	par	
des	pairs	et	publiées,	ce	qui	nous	a	
permis	de	partager	nos	connaissances	
avec	des	milliers	de	Canadiens	et	de	
collègues	du	monde	entier.

•	 L’équipe	qui	gère	notre	collection	de	
10,5	millions	de	spécimens	a	fait	des	
prêts	à	des	organismes	dans	70	villes	à	
travers	le	monde,	dont	36	au	Canada.

•	 Plus	de	28	000	élèves	des	écoles	
de	l’Ontario	et	Québec	ont	visité	le	
Musée	et	ont	participé	à	des	visites	
guidées	ou	autoguidées	de	nos	
galeries,	de	même	qu’à	des	ateliers	
sur	le	passé,	le	présent	et	l’avenir	de	la	
nature.	

•	 Plus	de	280	écoles	de	partout	
au	Canada	et	dans	le	monde	ont	
téléchargé	notre	contenu	éducatif	à	
partir	de	notre	site	Web	pour	inspirer	
et	informer	leurs	élèves.

•	 Plus	de	20	000	personnes	ont	visité	
le	bâtiment	du	Musée	en	tant	que	
destination	civique	et	sociale	par	la	
participation	à	une	location	privée	ou	
à	un	événement.

•	 Plus	de	100	000	personnes	ont	visité	
et	ont	effectué	des	achats	dans	notre	
café.

•	 Plus	de	80	000	personnes	ont	visité	et	
fait	des	achats	dans	notre	boutique.

•	 Plus	de	150	bénévoles	ont	fourni	leur	
temps,	leur	expertise	et	leur	passion	
pour	le	Musée	au	bénéfice	de	nos	
visiteurs,	de	nos	recherches	et	de	
notre	collection.

•	 Plus	de	130	personnes	ont	partagé	
leur	passion	pour	le	Musée	avec	
nos	visiteurs,	collègues,	partenaires	
et	intervenants	en	accomplissant	
leur	rôle	avec	professionnalisme	et	
enthousiasme.

•	 Nos	11	membres	du	Conseil	
d’administration	ont	donné	de	leur	
temps,	de	leur	énergie	et	de	leur	
sagesse	pour	assurer	que	le	Musée	
continue	de	faire	progresser	sa	
vision	et	sa	mission	d’inspirer	la	
compréhension	et	le	respect	de	la	
nature.
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Au	nom	du	Conseil	d’administration	du	Musée	canadien	de	la	nature,	c’est	avec	plaisir	
que	je	présente	le	Rapport	annuel	pour	l’exercice	2012-2013.	Ce	rapport	fait	état	
du	progrès	constant	du	Musée	dans	l’accomplissement	du	mandat	que	lui	a	confié	
le	Parlement	:	faire	progresser	la	connaissance,	l’appréciation	et	le	respect	de	la	
nature	par	le	maintien	et	le	développement,	pour	la	recherche	et	la	postérité,	d’une	
collection	d’objets	d’histoire	naturelle,	ainsi	que	par	la	démonstration	de	la	nature,	
de	la	connaissance	dérivée	de	celle-ci	et	de	la	compréhension	qu’elle	génère.	Le	
Musée	a	dû	s’adapter	et	renouveler	ses	manières	de	faire,	en	raison	de	transformations	
sans	précédent	dans	notre	environnement,	dans	l’accès	à	l’information	et	dans	la	
participation	sociale	et	interactive.	Parallèlement	à	l’exigence	d’une	plus	grande	
autonomie	financière,	le	Musée	forge	des	alliances	et	des	collaborations	nouvelles;	
il	étend	son	rayonnement	et	la	participation	sur	le	Web	et	les	plates-formes	mobiles;	
enfin,	il	améliore	ses	installations	pour	mieux	servir	ses	anciens	et	ses	nouveaux	
segments	d’utilisateurs.

Cette	vague	de	renouveau,	lancée	avec	la	spectaculaire	rénovation	de	l’Édifice	
commémoratif	Victoria,	s’est	poursuivie	cette	année.	On	a	complété	les	rénovations	
majeures	urgentes	au	Campus	du	patrimoine	naturel,	cœur	des	travaux	de	recherche	
du	Musée	où	se	trouve	notre	collection	d’importance	mondiale	regroupant	10,5	
millions	de	spécimens	de	fossiles,	de	minéraux,	de	végétaux	et	d’animaux.	Le	Campus	
du	patrimoine	naturel	répond	maintenant	aux	normes	contemporaines,	ce	qui	le	
positionne	pour	poursuivre	ses	travaux	de	pointe	dans	la	recherche	sur	l’Arctique	et	
la	découverte	d’espèces,	comme	l’a	illustré	la	récente	découverte	du	«	chameau	de	
l’Arctique	».	En	tant	que	chef	de	file	mondial	dans	le	stockage,	la	conservation	et	la	
numérisation	de	collections,	le	Campus	du	patrimoine	naturel	abrite	fièrement,	en	plus	
de	la	collection	du	Musée,	les	collections	de	divers	clients,	dont	le	gouvernement	du	
Nunavut.	D’ailleurs,	il	accueillera	bientôt	la	collection	du	Musée	de	la	monnaie	de	la	
Banque	du	Canada,	pendant	qu’il	rénove	celui-ci.

En	accord	avec	le	renouvellement	des	installations,	on	a	introduit	une	nouvelle	image	
de	marque	audacieuse,	plus	compatible	avec	la	mission	et	les	rôles	du	Musée	canadien	
de	la	nature.	La	nouvelle	marque	crée	une	association	visuelle	avec	les	divers	éléments	
de	la	nature	et	présente	une	identité	moderne,	«	cool	»	et	canadienne.	La	nouvelle	
marque	a	déjà	renforcé	les	liens	avec	de	nouveaux	publics	au	niveau	local.	Elle	a	aussi	
rejoint	les	Canadiens	de	tout	le	pays	grâce	aux	expositions	itinérantes.	Enfin,	elle	a	
attiré	de	nouveaux	collaborateurs	aux	programmes	de	recherche,	de	collections	et	
d’éducation	du	Musée.

En	accord	avec	le	renouvellement	rapide	en	cours,	les	membres	du	Conseil	
renouvellent	leur	engagement	à	servir	d’ambassadeurs	et	d’agents	de	financement,	
pour	soutenir	les	objectifs	stratégiques	du	Musée,	en	plus	de	le	gouverner	et	d’en	
surveiller	les	affaires.	Le	Conseil	a	fait	ses	adieux	à	trois	membres	cette	année	:	notre	
ancienne	présidente	du	Conseil	Mme	Florence	Minz,	Mme	Melody	McLeod	et	M.	Mark	
Muise.	Je	souhaite	leur	exprimer	toute	ma	gratitude	et	reconnaître	leurs	précieuses	
contributions	au	Musée	durant	leurs	mandats.	Le	Conseil	accueille	également	deux	
nouveaux	membres	M.	Ron	Calderoni	du	Québec	et	Mme	Marilyn	Buchanan	de	
Yellowknife.

La	nature	est	inhérente	à	l’identité	canadienne.	Devant	les	défis	environnementaux,	
comme	le	démontrent	les	changements	climatiques,	le	progrès	rapide	dans	notre	
connaissance	du	développement	des	espèces	et	la	preuve	que	l’activité	humaine	
entraîne	des	séquelles,	le	mandat	du	Musée	canadien	de	la	nature	gagne	en	
importance,	pour	le	pays	et	le	monde.	Le	renouvellement	nécessaire	pour	s’acquitter	
de	ce	mandat	à	titre	de	musée	international	de	premier	plan	est	en	cours.	Et	je	suis	
convaincu	qu’il	sera	utile	à	notre	pays.

message du président 
par interim, conseil 
d’administration

Nicholas Offord	
Président	par	interim,	
Conseil	d’administration
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connaissance et découverte
Le	Musée	a	fait	avancer	sa	position	
de	chef	de	file	dans	la	recherche	dans	
l’Arctique,	grâce	à	la	création	du	Centre	
de	connaissances	et	d’exploration	
sur	l’Arctique,	qui	est	arrivée	à	point	
nommé	en	ce	centenaire	de	l’expédition	
canadienne	dans	l’Arctique.	C’est	
cette	dernière	qui	a	jeté	les	assises	de	
l’expertise	du	Musée	dans	ce	domaine.	
Nous	avons	aussi	établi	un	deuxième	
centre	d’excellence,	le	Centre	pour	la	
découverte	et	l’évolution	des	espèces.	
Les	programmes	de	recherche,	de	
collections,	de	numérisation,	d’éducation	
et	d’exposition	s’arrimeront	à	ces	
centres,	et	nous	diffuserons	librement	
les	connaissances	par	le	biais	des	outils	
d’accès	numériques	que	nous	avons	
lancés	cette	année.	Ce	partage	de	
l’information	est	au	centre	de	l’Alliance	
des	musées	d’histoire	naturelle	du	
Canada,	qui	apporte	des	avantages	
réciproques	au	Musée	en	tant	que	
membre	fondateur.	Dans	la	même	veine,	
le	Musée	a	été	l’un	des	fondateurs	de	
l’Alliance	des	musées	du	Conseil	de	
l’Arctique,	qui	coordonnera	les	efforts	et	
partagera	les	bienfaits	des	connaissances	
et	découvertes	liées	à	l’Arctique	parmi	les	
nations	du	Conseil	de	l’Arctique.

Inspiration et éducation
On	a	présenté	cette	année	à	l’Édifice	
commémoratif	Victoria	d’intéressantes	
expositions	spéciales	dont	Baleines 

Tohorā	(une	présentation	détaillée	des	
plus	gros	animaux	au	monde)	et	La 
Nature déchaînée	(un	regard	interactif	
et	éducatif	sur	les	causes	et	les	effets	
des	catastrophes	naturelles).	Nous	avons	
intégré	de	la	programmation	éducative	
publique	à	ces	événements,	ainsi	qu’à	
des	expositions	de	moindre	envergure,	
comme	Arctique extraordinaire	et	
Ikebana,	afin	d’améliorer	l’expérience	du	
visiteur	et	d’actualiser	les	gestes	positifs	
pour	l’environnement.	Les	expositions	
itinérantes	ont	également	continué	à	
servir	les	Canadiens	dans	tout	le	pays,	
atteignant	28	collectivités	et	plus	d’un	
demi-million	de	visiteurs.	Notre	présence	
internationale	nous	permis	d’atteindre	
encore	plus	de	gens,	avec	la	présentation	
de	Papillons de nuit : plus grands que 
nature	à	l’American	Museum	of	Natural	
History	de	New	York	et	Bioluminescence,	
actuellement	au	Field	Museum	de	
Chicago	après	un	séjour	à	New	York.	Elle	
sera	ensuite	présentée	à	Ottawa	en	2014.	

La	portée	du	Musée	s’est	également	
étendue	à	de	nouveaux	publics	et	de	
nouveaux	médias,	à	travers	le	lancement	
de	Nature nocturne,	qui	a	transformé	le	
Musée	en	discothèque	thématique.	Ces	
événements	mensuels	du	vendredi	soir	
ont	été	viraux	sur	les	médias	sociaux.	
Ils	ont	fait	salle	comble,	et	l’on	a	pu	voir	
de	jeunes	adultes	danser	dans	le	hall	
d’entrée	et	les	couloirs,	participer	à	des	
activités	sur	la	nature	et	visiter	les	galeries	
du	Musée.	

message de la présidente-
directrice générale
La	compréhension	de	la	nature	et	du	rôle	du	patrimoine	naturel	du	
Canada,	notamment	dans	l’Arctique,	n’a	jamais	été	plus	importante	qu’en	
ce	début	de	la	période	évolutive	anthropocène,	où	l’impact	de	l’humanité	
est	le	facteur	principal	dans	la	détermination	de	l’évolution	future	de	
l’environnement	et	des	espèces	de	notre	planète.	En	cela,	le	Musée	
canadien	de	la	nature	a	un	rôle	central	et	vital	à	jouer	au	Canada	et	partout	
dans	le	monde.	Avec	sa	mission	d’inspirer	le	respect	et	la	compréhension	
de	la	nature,	par	le	biais	de	l’apprentissage	de	notre	passé,	du	dialogue	
avec	notre	présent	et	de	la	planification	de	notre	avenir,	le	Musée	est	
en	pleine	phase	de	renouvellement,	afin	de	tirer	parti	de	son	expertise	
et	de	ses	actifs	et	de	s’acquitter	de	ses	cinq	objectifs	stratégiques	:	
connaissance	et	découverte;	inspiration	et	éducation;	présence;	rendement	
et	avancement.

Margaret Beckel 
Présidente-directrice	générale
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Présence
La	présence	accrue	du	Musée	s’est	
exprimée	dans	un	nouveau	traitement	
de	la	marque,	plus	accessible,	qui	
personnifie	mieux	les	rôles	du	Musée	et	
ses	connexions	aux	nombreuses	facettes	
de	la	nature,	tout	en	affirmant	avec	
assurance	son	calibre	international.	Le	
renouvellement	de	la	marque	reprend	le	
look	rafraîchi	de	l’Édifice	commémoratif	
Victoria	à	la	suite	de	la	réouverture	de	
2010	et	celui	du	Campus	du	patrimoine	
naturel,	dont	la	rénovation	s’est	terminée	
cette	année.

Axés	sur	l’histoire,	l’art,	les	sciences	et	
l’innovation,	l’immigration,	les	droits	
de	la	personne	et	la	nature,	les	musées	
nationaux	du	Canada	touchent	à	
l’essence	même	de	l’identité	canadienne.	
Dans	la	région	de	la	capitale	nationale,	
les	musées	nationaux	du	Canada	se	
complètent	et	se	concurrencent	au	
chapitre	de	la	fréquentation.	Alors	qu’on	
a	enregistré	une	bonne	fréquentation	
payante	des	expositions	spéciales	en	
2012-2013,	la	fréquentation	globale	a	été	
inférieure	aux	objectifs,	tout	en	dépassant	
largement	le	taux	de	fréquentation	
enregistré	avant	la	rénovation	du	Musée.	
Le	Musée	s’est	engagé	à	accroître	la	
coopération	avec	les	autres	musées	
nationaux	pour	mieux	servir	et	accroître	
la	base	globale	des	visiteurs.	Nous	
prévoyons	d’innovantes	activités	de	
promotion	réciproque	et	conjointe	pour	
l’année	à	venir.	

Rendement 
La	tarification	et	les	nouvelles	activités	
génératrices	de	revenus	nous	ont	permis	
d’accroître	les	revenus	d’exploitation	
de	0,8	million	de	dollars	ou	22	p.	cent	
en	2012-2013;	les	recettes	par	visiteur	
ont	franchi	la	barre	psychologique	des	
dix	dollars.	Ce	résultat,	conjugué	à	des	
réductions	de	coûts	de	1,3	million	de	
dollars	(principalement	par	l’élimination	
de	postes	sans	effet	sur	notre	mandat),	
a	permis	de	réduire	un	déficit	structurel	
qui	persistait	depuis	cinq	ans.	Le	Musée	
a	adopté	un	modèle	d’entreprise	qui	
imprègne	de	plus	en	plus	tous	les	aspects	
de	ses	activités.

Avancement
Le	nouveau	programme	MÉCÈNESnature	
invite	les	individus	et	les	sociétés	à	
participer	directement	à	la	mission	
du	Musée.	Il	compte	plus	de	55	
membres.	Le	Conseil	national	de	la	
nature	pousse	encore	plus	loin	l’idée	
d’ambassadeur	de	la	nature	en	jetant	
les	bases	du	don	exemplaire.	Le	Conseil	
d’administration	a	également	accru	
ses	efforts	d’avancement,	ce	qui	est	
fort	apprécié.	Le	plan	d’avancement	se	
concentre	sur	l’ouverture	des	nouvelles	
galeries	Arctique	canadien	et	Découverte	
d’espèces	dans	le	cadre	du	150e	
anniversaire	du	Canada	en	2017,	qui	
concrétisera	les	centres	d’excellence	du	
Musée.

En	regardant	vers	l’avenir	depuis	2012-
2013,	je	constate	que	le	Musée	canadien	
de	la	nature	est	plus	fort	que	jamais,	
cela	étant	plus	que	nécessaire	dans	une	
nature	qui	évolue	rapidement	et	dans	
un	pays	arctique.	En	accord	avec	son	
plan	stratégique,	le	Musée	est	bien	parti	
pour	jouer	un	rôle	plus	important	dans	la	
détermination	de	notre	avenir	naturel.	



BILAN dE 
L’EXERcIcE

Faits saillants 
Des	progrès	ont	été	constatés	par	rapport	au	
regroupement	des	grands	projets	réalisés	depuis	la	
réouverture	de	l’Édifice	commémoratif	Victoria	rénové	
au	mois	de	mai	2010.	Alors	que	le	Musée	a	repris	ses	
opérations	permanentes,	les	efforts	se	poursuivent	pour	
atteindre	ses	cinq	objectifs	stratégiques	:	connaissances 
et découverte,	inspiration et éducation,	présence,	
rendement	et	avancement.
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•	 Le	Musée	continue	de	faire	preuve	de	
leadership	en	matière	de	recherche	
dans	l’Arctique,	poursuivant	une	
tradition	qui	remonte	à	la	première	
expédition	canadienne	dans	cette	
région	du	globe,	de	1913	à	1916.	Il	
coordonne	et	dirige	une	initiative	
complète	avec	la	participation	
d’experts	internationaux	dans	le	but	
de	répertorier	l’Arctique	et	de	diffuser	
largement	ces	connaissances	dans	des	
publications,	des	bases	de	données	
accessibles	en	ligne	gratuitement,	
des	ateliers	et	des	symposiums.	Cette	
année,	M.	Peter	Harrison,	Ph.	D.,	
ancien	président	de	l’Année	polaire	
internationale	2012,	a	accepté	le	poste	
de	conseiller	spécial	auprès	de	notre	
nouveau	Centre de connaissances et 
d’exploration de l’Arctique,	un	centre	
d’excellence	qui	permettra	d’ancrer	les	
programmes	de	recherche,	collections	
et	formation	axés	sur	l’Arctique	
canadien	au	Musée.

•	 Le	Musée	est	reconnu,	au	Canada	et	
à	l’étranger,	pour	ses	compétences	
scientifiques	qui	englobent	la	
découverte	des	espèces.	Ces	
compétences	comprennent	le	
travail	taxinomique	sur	le	terrain	
et	en	laboratoire,	la	découverte,	
la	description,	la	documentation	
et	l’accès	croissant	aux	spécimens	
d’histoire	naturelle.	Elles	
comprennent	aussi	la	formation	
de	jeunes	chercheurs,	la	révision	
et	la	contribution	aux	ouvrages	
scientifiques,	la	présentation	des	
nouvelles	découvertes	et	le	travail	avec	
les	éducateurs	et	le	public	pour	assurer	

que	la	connaissance	scientifique	soit	
comprise,	utile	et	appréciée.	Cette	
année,	nous	avons	créé	le	Centre 
sur la découverte et l’évolution des 
espèces,	un	centre	d’excellence	qui	
ancrera	nos	programmes	de	recherche,	
de	collection,	de	numérisation,	
d’éducation	et	d’exposition	axés	sur	la	
découverte,	l’évolution	et	l’extinction	
d’espèces.	Les	chercheurs	du	Musée	
ont	découvert	et	décrit	14	nouvelles	
espèces	d’animaux,	de	plantes,	de	
fossiles	et	de	minéraux.

•	 L’engagement	du	Musée	à	titre	de	
membre	fondateur	de	l’Alliance	
des	musées	d’histoire	naturelle	
du	Canada	(AMHNC)	continue	de	
lui	être	profitable,	ainsi	qu’à	ses	
collaborateurs	d’un	bout	à	l’autre	
du	Canada.	L’AMHNC	a	créé	des	
occasions	régulières	pour	échanger	
et	répondre	aux	préoccupations	sur	
le	développement	et	la	conservation	
des	archives	d’histoire	naturelle	
du	Canada,	en	mettant	un	accent	
spécial	sur	le	partage	facilité,	entre	
les	institutions,	de	l’information	
concernant	les	collections	existantes	
et	les	acquisitions.	Le	Musée	facilite	
sa	participation	en	mettant	en	place	
les	outils	nécessaires	pour	partager	
librement	ses	collections	par	le	biais	du	
site	nature.ca.

•	 La	participation	du	public	à	nos	
recherches	scientifiques	a	pris	un	
nouveau	tournant	cette	année,	avec	
le	lancement,	en	février	2013,	de	Dino	
académie.	M.	Jordan	Mallon,	Ph.	D.,	a	
sélectionné	cinq	fossiles	datant	de	la	
ruée	vers	les	fossiles	albertains	(1912-

1918),	encore	dans	leur	plâtre,	qu’il	
souhaitait	étudier.	Il	a	ensuite	invité	la	
population	à	voter	pour	le	fossile	qu’il	
déplâtrerait	afin	de	l’étudier.	Nous	
avons	enregistré	plus	de	5	000	votes;	
le	spécimen	baptisé	Canadian	Club	a	
remporté	la	compétition.

•	 Une	équipe	menée	par	Natalia	
Rybczynski	a	découvert	dans	le	
Haut-Arctique	les	traces	d’un	
chameau	géant	aujourd’hui	éteint.	La	
découverte	est	basée	sur	30	fragments	
de	fémur	fossilisés	exhumés	sur	l’île	
d’Ellesmere	au	Nunavut.	C’est	la	trace	
la	plus	au	nord	de	ces	chameaux,	
dont	les	ancêtres	ont	migré	à	partir	
de	l’Amérique	du	Nord	il	y	a	45	
millions	d’années.	La	découverte	a	
capté	l’attention	des	visiteurs,	des	
commanditaires,	des	membres,	des	
médias	et	des	collègues	de	toute	la	
planète.	Le	Musée	canadien	de	la	
nature	s’est	ainsi	illustré	comme	chef	
de	file	en	recherche	sur	l’histoire	
naturelle.

•	 Notre	équipe	de	recherche	a	collaboré	
avec	des	scientifiques,	des	musées,	
des	universités	et	des	collègues	dans	
110	villes	à	travers	le	monde,	dont	
45	au	Canada,	afin	de	soutenir	notre	
objectif	d’avancement	et	de	partage	
des	connaissances.	L’équipe	qui	gère	
notre	collection	de	10,5	millions	de	
spécimens	a	fait	des	prêts	à	des	
organismes	dans	70	villes	à	travers	le	
monde,	dont	36	au	Canada.

Plusieurs avancées importantes ont été accomplies pour promouvoir, souligner et faire progresser le leadership 
scientifique, la connaissance et l’expertise du Musée.

connaissance et découverte

Objectif 1 : 
Formuler des approches novatrices en création, 

en avancement et en partage des connaissances, 

appuyées sur la recherche et les collections, qui 

font mieux connaître l’environnement naturel du 

canada.
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Le réaménagement complet des galeries publiques du Musée et le lancement d’un programme animé d’éducation 
ont augmenté l’intérêt du public et entraîné le lancement d’une saison 2012-2013 qui comprenait des expositions 
vedettes, ainsi que de nouveaux programmes et activités s’adressant aux visiteurs de tous les âges.

inspiration et éducation

Objectif 2 :
Présenter le monde naturel grâce à des 

programmes d’éducation du public qui 

augmentent la compréhension de 

l’environnement naturel changeant du canada.

•	 La	phase	2	de	la	Galerie de la Terre Vale	a	été	achevée	et	ouverte	le	28	novembre	
2012;	le	public	l’a	chaudement	accueillie.	Cette	exposition	riche	en	spécimens	
raconte	l’histoire	de	la	Terre,	en	soulignant	les	bienfaits	de	la	géologie	et	de	la	
minéralogie	dans	notre	quotidien.	Parmi	les	faits	saillants,	on	y	trouve	plus	de	1000	
spécimens	exceptionnels	de	roches	et	de	minéraux	provenant	de	la	collection	
nationale,	une	grotte	immersive,	ainsi	que	des	activités	interactives	permettant	de	
construire	un	volcan	et	de	provoquer	un	séisme.	Le	Musée	possède	également	
un	espace	dédié	aux	expositions	temporaires	spéciales.	Dix	expositions	y	ont	
été	présentées	en	2012-2013	:	Baleines Tohorā,	Ikebana, des sculptures d’après 
nature, Photos de l’année de la faune canadienne, Mort sans partage, Arctique 
extraordinaire, La pièce Barrick Gold,	Furie : Tableaux des états du ciel, La nature 
déchaînée	et	Lichens.

•	 Le	Musée	a	poursuivi	son	propre	
programme	d’expositions	itinérantes	
qui	dessert	les	musées	et	les	centres	
de	sciences	partout	au	Canada.	Ce	
programme	est	perçu	comme	le	seul	
programme	national	d’expositions	
itinérantes	sur	l’histoire	naturelle	du	
genre	au	Canada.	Ses	20	expositions	
ont	été	vues	par	plus	d’un	million	de	
visiteurs	dans	28	collectivités.	Cette	
année,	nous	avons	lancé	une	tournée	
nord-américaine	de	Papillons de 
nuit : plus grands que nature,	avec	
un	premier	arrêt	de	douze	mois	à	
l’American	Museum	of	Natural	History,	
à	New	York.

•	 Les	programmes	publics	constituent	
une	partie	importante	de	l’expérience	
des	visiteurs	du	Musée.	En	effet,	les	
Canadiens	sont	toujours	heureux	
d’apprendre	comment	ils	peuvent	
agir	pour	protéger	l’environnement.	
Cette	année,	nous	avons	poursuivi	
l’approche	de	planification	intégrée	
en	intégrant	les	programmes	de	
marketing	et	d’éducation	aux	

expositions	temporaires	spéciales.	
Cette	stratégie	a	été	couronnée	
de	succès.	Nous	répéterons	cette	
démarche	à	l’avenir	afin	de	fournir	au	
visiteur	une	expérience	plus	complète	
et	entièrement	intégrée.

•	 Attirer	de	nouveaux	publics	a	été	
une	préoccupation	majeure	pour	la	
programmation	pour	adultes	cette	
année.	En	janvier	2013,	nous	avons	
lancé	Nature	nocturne,	une	activité	
présentée	un	vendredi	soir	par	mois,	
de	type	boîte	de	nuit,	pour	attirer	les	
jeunes	professionnels	de	la	région	
d’Ottawa.	Toujours	en	janvier,	nous	
avons	lancé	une	nouvelle	approche	de	
café	scientifique	avec	de	Natura,	un	
concept	de	discussion	entre	experts	
pour	communier	avec	des	auteurs,	
des	scientifiques	et	des	personnalités	
connues	pour	leur	travail	avec	la	
nature.
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•	 La	réouverture,	en	mai	2010,	de	
l’Édifice	commémoratif	Victoria	
entièrement	rénové,	avec	de	nouvelles	
galeries,	des	programmes	remaniés	
et	des	commodités	améliorées	pour	
les	visiteurs,	continue	de	générer	
une	fréquentation	supérieure	à	ce	
qu’elle	était	avant	les	rénovations.	
La	fréquentation	a	atteint	375	000	
visiteurs	en	2012-2013,	ce	qui	est	
probablement	notre	nouvelle	
moyenne.	Avant	les	travaux,	elle	était	
de	257	000	visiteurs.	Le	Musée	a	
également	atteint	600	000	visiteurs	
de	plus,	par	le	biais	d’une	exposition	
sur	l’Arctique	en	plein	air	présentée	au	
Bal	de	neige	de	la	Commission	de	la	
Capitale	nationale.

•	 En	cours	d’année,	le	Musée	a	mis	
en	place	une	nouvelle	approche	
de	marketing	qui	a	donné	lieu	à	
l’intégration	de	plans	de	promotion	
majeurs	afin	faire	connaître	les	grandes	
expositions	temporaires	vedettes	
du	Musée	et	leur	programmation	
connexe.	Cette	nouvelle	approche	
a	été	utilisée	pour	la	première	fois	
pour	promouvoir	Baleines Tohorā : 
l’exposition,	qui	a	ouvert	ses	portes	
le	2	mars	2012.	Plus	de	100	000	
visiteurs	ont	acheté	un	billet	pour	cette	
exposition	spéciale,	ce	qui	a	augmenté	
considérablement	les	recettes	en	
droits	d’entrée	comparativement	à	
la	même	date	l’année	précédente.	
Les	droits	d’entrée	supplémentaires	

exigés	pour	les	expositions	
spéciales	temporaires	
ont	aussi	contribué	à	
promouvoir	l’abonnement	
au	Musée,	qui	devient	alors	
plus	économique	pour	les	
visiteurs	fréquents.	Ainsi,	le	
nombre	d’abonnements	en	
cours	d’exercice	est	passé	de	
3	000	à	4	200.

•	 Nous	avons	investi	dans	une	nouvelle	
agence	de	publicité	dont	l’approche	
visuelle	est	puissante	et	créative.	
En	conséquence,	un	grand	journal	
canadien	a	accepté	d’être	le	parrain	
médiatique	de	la	saison.	Il	a	publié	
des	publicités	pleine	page	pour	
promouvoir	notre	exposition	spéciale	
La Nature déchaînée,	ainsi	que	des	
publicités	de	positionnement	du	
Musée	qu’a	créé	cette	agence.	Cette	
campagne	de	publicité	a	eu	une	
portée	pancanadienne.	Elle	a	attiré	
des	demandes	de	renseignements	sur	
l’exposition	et	notre	programme	de	
recherche	sur	l’Arctique	de	la	part	de	
médias	de	partout	au	Canada.

présence

Objectif 3 :
créer des expériences uniques et accroître la 

valeur offerte aux visiteurs grâce à la rénovation 

de l’édifice commémoratif Victoria et aux 

programmes et services qui s’y rattachent.
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•	 La	hausse	des	recettes	a	permis	
de	faire	diminuer	encore	plus	les	
pressions	financières.	L’amélioration	
significative	par	rapport	au	dernier	
exercice	est	attribuable	à	un	certain	
nombre	d’initiatives	génératrices	de	
revenus,	comme	l’introduction	d’une	
nouvelle	structure	des	droits	d’entrée	
à	l’Édifice	commémoratif	Victoria	qui	
comprend	un	supplément	pour	les	
grandes	expositions	temporaires.	
Mentionnons	aussi	l’introduction	
de	nouveaux	programmes	comme	
le	cinéma	3D,	la	tarification	en	
fonction	de	la	valeur	des	programmes	
éducatifs,	les	frais	d’entreposage	
et	de	gestion	des	collections,	les	
frais	de	location	des	installations,	la	
promotion	intensive	de	l’adhésion,	le	
stationnement	automatisé,	ainsi	qu’un	
nouveau	programme	de	mécénat.	
Résultat	:	les	opérations	commerciales	
ont	augmenté	de	0,8	million	de	dollars	
ou	de	22	p.	cent,	comparativement	à	
l’exercice	précédent.

•	 Le	Musée	a	élaboré	et	lancé	la	mise	en	œuvre	d’un	nouveau	modèle	d’affaires,	
pour	passer	d’un	modèle	de	crédit	parlementaire	à	un	modèle	d’entreprise.	Ce	
changement	a	pour	but	de	transformer	notre	culture	d’entreprise	afin	de	favoriser	
l’innovation	et	la	prise	de	risque.	Ainsi,	nous	avons	repensé	l’organigramme;	
nous	avons	perfectionné	et	attiré	des	employés	possédant	de	l’expérience	et	
les	compétences	qui	reflètent	et	appuient	l’orientation	stratégique	du	Musée;	et	
enfin,	nous	avons	aligné	les	objectifs	de	rendement	des	employés	sur	l’orientation	
stratégique	et	nous	nous	sommes	assurés	que	ces	objectifs	soutiennent	le	modèle	
d’entreprise.	Autre	initiative	importante	:	la	création	de	sources	de	revenus,	comme	
les	frais	de	location,	pour	financer	des	investissements	stratégiques	dans	le	Centre 
de connaissances et d’exploration sur l’Arctique	et	le	Centre sur la découverte 
et l’évolution des espèces.	Enfin,	le	Musée	a	mis	à	profit	son	infrastructure	
informatique	afin	d’améliorer	l’expérience	des	visiteurs	et	l’engagement	du	
public.	Parmi	les	initiatives	rattachées	à	ce	point,	on	compte	l’implantation	de	la	
technologie	Wi-Fi	partout	dans	les	deux	installations,	ce	qui	permet	aux	téléphones	
mobiles	d’accéder	aux	applications	et	au	site	Internet	du	Musée.	

rendement

Objectif 4 :
établir des pratiques de gouvernance et des 

systèmes intégrés d’avant-garde qui appuient et 

aident à financer les orientations et les objectifs 

stratégiques du Musée.
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•	 MÉCÈNESnature	permet	aux	individus	et	aux	entreprises	
de	jouer	un	rôle	essentiel	dans	la	réalisation	des	objectifs	
du	Musée.	À	ce	jour,	le	Musée	a	attiré	50	mécènes	payants	
ou	invités.	Ces	dons	seront	utilisés	pour	soutenir	l’éducation	
environnementale	et	la	conservation,	ainsi	que	les	vastes	
programmes	de	recherche	du	Musée	sur	le	terrain.

•	 La	création	d’un	Conseil national de la nature	composé	
d’individus	qui	ont	à	cœur	l’avenir	du	Musée.	Le	Conseil 
national de la Nature	a	pour	but	d’établir	un	programme	
prestigieux	d’ambassadeur	du	Musée,	un	programme	qui	
attirera	des	dons	exemplaires	de	la	part	de	philanthropes	
individuels	partout	au	Canada.	À	ce	jour,	le	Musée	a	confirmé	
sept	membres	du	Conseil national de la nature	et	deux	dons	
exemplaires.

•	 Établir	un	argumentaire	pour	une	collecte	de	fonds	et	mettre	
en	œuvre	un	plan	quinquennal	afin	d’avancer	la	position	
de	chef	de	file	du	Musée	dans	la	recherche	arctique	et	la	
découverte	d’espèces,	plan	qui	culminera	en	2016-2017	
avec	l’ouverture	de	galeries	sur	l’Arctique canadien	et	la	
Découverte d’espèces,	à	temps	pour	le	150e	anniversaire	du	
Canada.	À	ce	jour,	nous	avons	terminé	l’argumentaire	pour	la	
recherche	dans	l’Arctique;	celui	pour	la	découverte	d’espèces	
nous	occupera	en	2013-2014.

•	 En	2012-2013,	le	Musée	a	reçu	une	promesse	généreuse	
de	1	million	de	dollars	en	nature	pour	appuyer	la	nouvelle	
stratégie	de	marque,	ainsi	que	des	commandites,	bourses,	
dons	de	bienfaiteurs,	adhésions,	collections	et	dons	majeurs	
totalisant	2,3	millions	de	dollars,	pour	un	total	de	3,3	millions	
de	dollars	d’appuis	en	espèces	et	en	nature	provenant	
d’individus,	de	sociétés	et	de	fondations.

À l’automne 2011, le Musée a déployé une nouvelle stratégie de promotion qui vise à accroître l’appui des donateurs 
particuliers, des sociétés et des fondations. Voici les principaux éléments qui composent cette stratégie :

avancement

Objectif 5 :
créer et entretenir des relations significatives avec 

les visiteurs, membres, donateurs, partenaires et 

intervenants qui sont philosophiquement et finan-

cièrement attachés à la vision et au mandat du Musée 

et souhaitent contribuer à son avenir.



MEsUREs dE 
RENdEMENT 

POUR 2012-2013
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MESURES DE RENDEMENT poUR 2012-2013

Une carte de pointage équilibrée
En	2010–2011	le	Musée	a	établi	un	nouveau	cadre	de	mesure	de	rendement	qui	
permet	à	l’organisation,	non	seulement	de	suivre	son	rendement	dans	divers	
domaines,	mais	aussi	de	mesurer	sa	portée	sur	les	auditoires	cibles	et	sa	valeur	pour	
le	Canada	et	les	gens	de	partout	au	monde.	Autrement	dit,	le	cadre	de	travail	est	un	
plan	de	travail	détaillé	qui	harmonise	les	objectifs	stratégiques	du	Musée	aux	résultats	
pertinents	attendus.	Chaque	résultat	est	défini	par	un	ensemble	de	mesures	de	
rendement	et	de	cibles.	

Une	carte	de	pointage	équilibrée	extrait	le	cadre	de	mesure	de	rendement	et	
établit	un	ensemble	de	mesures	clés	et	de	hauts	niveaux	qui	évaluent	l’efficacité	des	
stratégies	et	la	réalisation	des	objectifs	de	l’organisation.	Les	mesures	sont	organisées	
conformément	à	cinq	différentes	façons	de	définir	le	succès	du	Musée.

Ces	cinq	perspectives	sont	les	suivantes	:	

1. La perspective scientifique	qui se	rapporte	à	l’objectif	du	Musée	de	formuler	des	
approches	novatrices,	appuyées	par	les	programmes	de	recherche	et	de	collections,	
pour	faire	mieux	connaître	la	nature	canadienne.	(Objectif	1	:	Connaissances	et	
découvertes)

2. La perspective d’apprentissage et de croissance,	qui	prend	en	compte	la	capacité	
continue	du	Musée	à	présenter	la	nature	par	ses	programmes	d’éducation	du	
public	qui	accroissent	la	compréhension	de	l’environnement	naturel	changeant.	
(Objectif	2	:	Éducation	et	inspiration)

3. La perspective du point de vue du client,	qui	est	liée	à	l’objectif	du	Musée	de	
créer	une	expérience	unique	et	d’accroître	la	valeur	pour	les	visiteurs	par	le	
renouvellement	de	l’Édifice	commémoratif	Victoria	et	la	programmation	et	les	
services	qui	y	sont	associés.	(Objectif	3	:	Présence)

4. La perspective « procédures d’entreprise », qui	est	rattachée	à	l’objectif	du	Musée	
d’établir	des	pratiques	de	gouvernance	d’avant-garde	et	des	systèmes	d’entreprise	
qui	appuient	et	aident	au	financement	de	l’orientation	et	des	objectifs	stratégiques.	
(Objectif	4	:	Rendement)

5. La perspective financière,	qui	se	rattache	à	l’objectif	du	Musée	de	créer	et	entretenir	
des	relations	significatives	avec	les	visiteurs,	membres,	donateurs,	partenaires	et	
intervenants	qui	sont	philosophiquement	et	financièrement	attachés	à	la	vision	et	au	
mandat	du	Musée	et	souhaitent	contribuer	à	son	avenir.	(Objectif	5	:	Avancement)

Le	Musée	cherche	constamment	à	améliorer	ses	manières	de	faire	et	ses	cibles	
de	rendement.	Conséquemment,	la	carte	de	pointage	équilibrée	est	sujette	au	
perfectionnement	et	sera	révisée	au	fil	du	temps	pour	tenir	compte	des	changements	
contextuels,	de	la	priorisation	des	activités	et	des	résultats	parallèlement	aux	exercices	
de	planification	annuelle	de	la	Société,	et	de	l’évolution	de	nouvelles	initiatives	qui	
contribuent	aux	résultats	clés	attendus	au	Musée.

Résultats
recherchés

Direction
stratégique

Objectifs et
stratégies
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MESURES DE RENDEMENT poUR 2012-2013

Perspective scientifique : connaissances et découvertes
Formuler	des	approches	novatrices	appuyées	sur	la	recherche	et	les	collections,	qui	font	mieux	connaître	l’environnement	naturel	
du	Canada.

Résultat Mesure Cible de rendement 
2012-2013

Résultats 
2012-2013

Reconnaissance	du	Musée	
canadien	de	la	nature	comme	
source	crédible	et	complète	
de	connaissances.

•	 Utilisation	et	mention	des	
résultats	de	recherches.

•	 Qualité	et	utilité	de	
l’information	de	recherches	
dirigées	par	le	Musée.

•	 50	publications	primaires.

•	 Satisfaction	des	personnes	
interrogées,	mention	très	
satisfait	ou	satisfait	au	moins	
90	%	du	temps.

•	 39	publications	primaires.

•	 Très	satisfait	ou	satisfait	
100	%	du	temps.

Obtention	par	les	participants	
d’informations	pertinentes	et	
de	haute	qualité.

•	 Enrichissement	des	
collections	conforme	aux	
plans	et	aux	stratégies	des	
collections.

•	 80	acquisitions	par	année,	
conformément	aux	plans	
et	aux	stratégies	de	
collections.

•	 Aucun	retrait.

•	 65	acquisitions	cohérentes	
avec	le	plan	et	les	stratégies	
des	collections.

•	 Aucun	retrait.

Protection	de	nos	biens. •	 Mesure	de	sauvegarde	
appropriée	de	nos	biens.

•	 Conditions	ambiantes	
requises	à	l’Édifice	
commémoratif	Victoria	
(ÉCV)	et	au	Campus	du	
patrimoine	naturel	(CPN)	
respectées	90	%	du	temps.

•	 Température	:	100	%	du	
temps.

•	 Humidité	relative	:	95	%	du	
temps.

Perspective d’apprentissage et de croissance : Inspiration et 
éducation
Présenter	le	monde	naturel	grâce	à	des	programmes	d’éducation	du	public	qui	augmentent	la	compréhension	de	l’environnement	
naturel	changeant	du	Canada.

Résultat Mesure Cible de rendement 
2012-2013 

Résultats 
2012-2013

Participation	aux	ressources	du	
Musée	canadien	de	la	nature	
et	utilisation	de	celles-ci.

•	 Intérêt	envers	les	
expositions	itinérantes	du	
Musée	et	visites	de	celles-ci.

•	 Participation	aux	visites	
scolaires	guidées	et	non	
guidées.

•	 Participation	aux	
programmes	publics	avec	
admission.

•	 350	000	visiteurs.

•	 22	000	visiteurs.

•	 10	000	visiteurs.

•	 1	130	799	visiteurs.

•	 28	286	visiteurs.

•	 6	429	visiteurs.
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Perspective du client : Présence
Créer	des	expériences	uniques	et	accroître	la	valeur	pour	les	visiteurs	en	renouvelant	l’Édifice	commémoratif	Victoria	ainsi	que	les	
programmes	et	services	qui	s’y	rattachent.

Résultat Mesure Cible de rendement 
2012-2013

Résultats 
2012-2013

Participation	aux	ressources	du	
Musée	canadien	de	la	nature	
et	utilisation	de	celles-ci.

•	 Efficacité	des	stratégies	
de	marketing	et	de	
communications	mesurée	
par	les	entrées	à	l’Édifice	
commémoratif	Victoria	
selon	les	publics	ciblés.

•	 475	000	visiteurs. •	 375	000	visiteurs	–	ECV.

•	 600	000	visiteurs	–	Bal	de	
Neige.

Obtention	par	les	participants	
d’informations	pertinentes	et	
de	grande	qualité.	

•	 Impression	qu’ont	
les	visiteurs	que	les	
expositions	ont	augmenté	
leur	connaissance	et	leur	
compréhension	des	enjeux	
liés	à	l’environnement	
naturel.

•	 Marquer	au	moins	80	%	sur	
l’indice	de	l’impact	éducatif	
des	expositions.*

•	 Note	de	89	%	sur	les	
sondages	auprès	des	
clients.

Satisfaction	et	fidélité	
envers	le	Musée	en	tant	que	
destination	de	choix.

•	 Degré	de	satisfaction	qu’ont	
les	visiteurs	que	leur	visite	
à	l’Édifice	commémoratif	
Victoria	a	été	intéressante	
et	satisfaisante.

•	 Note	d’au	moins	85	%	sur	
l’indice	de	satisfaction	pour	
l’Édifice	commémoratif	
Victoria.**

•	 Note	de	90	%	sur	les	
sondages	auprès	des	
clients.

*	L’indice	de	la	portée	éducative	des	expositions	comprend	les	facteurs	suivants	:	connaissance,	attitude,	intérêt,	pertinence	et	plaisir.	
**	L’indice	de	satisfaction	et	de	loyauté	de	la	proposition	de	valeur	de	l’ECV	comprend	les	facteurs	suivants	:	expérience,	produit,	service,	coût,	accès,	visites	multiples,	
et	recommandation.

Perspective « procédures d’entreprise » : Rendement
Établir	des	pratiques	de	gouvernance	et	des	systèmes	intégrés	d’avant-garde	qui	appuient	et	aident	à	financer	les	orientations	et	les	
objectifs	stratégiques	du	Musée.

Résultat Mesure Cible de rendement 
2012-2013

Résultats 
2012-2013

Viabilité	financière	et	
génération	de	revenus.

•	 Les	revenus	d’opérations	
commerciales	et	de	dons,	
sous	forme	de	pourcentage	
des	frais	d’exploitation	de	
base.

•	 Portée	de	la	génération	
de	produits	provenant	
des	visiteurs	à	l’Édifice	
commémoratif	Victoria	et	de	
l’utilisation	des	installations.

•	 19	%.

•	 10,00	$	par	visiteur.

•	 21	%.

•	 Croissance	des	revenus	
commerciaux	:	0.8	M$	
(22	%).

•	 10,00	$	par	visiteur.	

Exploitation	efficace	et	
efficiente.	

•	 Conformité	de	l’entretien	
des	installations	aux	
stratégies	du	cadre	de	
planification	financière	
(coûts	d’exploitation	et	
entretien	par	mètre	carré	
de	l’Édifice	du	patrimoine	
naturel	et	de	l’Édifice	
commémoratif	Victoria).

•	 Atteindre	l’objectif	
budgétaire	de	:	

•	 Exploitation	de	l’ECV	:	180	$	
par	mètre	carré.

•	 Exploitation	du	CPN	:	130	$	
par	mètre	carré.

•	 Coût	total	par	mètre	carré	:	

•	 Exploitation	de	l’ECV	:	165	$	
par	mètre	carré.

•	 Exploitation	du	CPN	:	116	$	
par	mètre	carré.
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Perspective financière : Avancement
Créer	et	entretenir	des	relations	significatives	avec	les	visiteurs,	membres,	donateurs,	partenaires	et	intervenants	qui	sont	
philosophiquement	et	financièrement	attachés	à	la	vision	et	au	mandat	du	Musée	et	souhaitent	contribuer	à	son	avenir.

Résultat Mesure Cible de rendement 
2012-2013

Résultats 
2012-2013

Accroître	l’appui	des	
donateurs	et	des	membres.

•	 Nombre	de	donateurs.	

•	 Étendue	du	soutien	des	
donateurs	habituels	et	
nouveaux.	

•	 Nombre	d’adhésions.

•	 Montant	généré	par	les	
adhésions.	

•	 Renouvellement	des	
adhésions.

•	 Nombre	de	commanditaires.	

•	 Montant	généré	par	les	
commanditaires.	

•	 150	donateurs.

•	 2	500	000	$	en	promesses	
de	dons,	en	espèces	et	en	
nature.

•	 4	000	adhésions.

•	 400	000	$	brut.

•	 50	%.	

•	 4	commanditaires.

•	 200	000	$.

•	 141	donateurs.

•	 3	300	000	$	en	promesses	
de	dons,	en	espèces	et	en	
nature.

•	 4	218	adhésions.

•	 340	383	$	brut.

•	 42	%.

•	 6	commanditaires.

•	 113	250	$.
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conseil d’administration 
Le Conseil d’administration est l’organe directeur du Musée qui rend compte au Parlement par l’intermédiaire 
du ministre du Patrimoine canadien et des Langues officielles. Les 11 membres du Conseil viennent de toutes les 
régions du Canada sont nommés par le Ministre avec l’approbation du Gouverneur en Conseil. Au moyen de divers 
mécanismes de responsabilité et de cadres de planification, le Conseil fixe les orientations et confie la gestion du 
Musée à la présidente-directrice générale. En 2012-2013, le Conseil s’est réuni à trois reprises, soit en personne, 
par conférence téléphonique ou par vidéoconférence. Les comités du Conseil, eux, ont tenu huit réunions.

cOMITés PERMANENTs

comité exécutif
Nicholas Offord, président intérimaire du Comité

Mandat	:	Le	seul	but	du	Comité	exécutif	est	d’agir	pour	le	
conseil	sur	les	questions	urgentes	soulevées	entre	les	réunions	
ordinaires	du	Conseil,	dans	les	cas	où	il	n’est	pas	possible	de	
convoquer	une	réunion	du	Conseil,	et	d’accomplir	les	autres	
mandats	que	lui	confie	le	Conseil.

comité de la vérification et des finances
Martin Joanisse, président du Comité

Mandat	:	Le	Comité	de	la	vérification	et	des	finances	doit	
superviser	les	normes	du	Musée	canadien	de	la	nature	en	
matière	d’intégrité	et	de	bonne	conduite,	l’intégrité	et	la	
crédibilité	des	rapports	financiers	du	Musée	canadien	de	la	
nature,	ainsi	que	les	pratiques	et	les	systèmes	de	contrôle	
interne.

comité de gouvernance et de sélection
Nicholas Offord, président du Comité

Mandat	:	Le	Comité	de	gouvernance	et	de	sélection	est	chargé	
de	surveiller	l’expiration	des	mandats	des	administrateurs	et	
de	recommander	des	remplaçants	ou	des	renouvellements	
de	mandat,	en	plus	de	mener	chaque	année	l’évaluation	de	
rendement	de	la	PDG.

cONsEIL 
d’AdMINIsTRATION 
Nicholas Offord 
Président par intérim et vice-
président 
Toronto (Ontario)

Barbara J. Barry 
Vancouver Ouest (Colombie-
Britannique)

Marilyn Buchanan 
Whitehorse (Yukon) 
(à compter du 13 décembre 
2012)

Ron Calderoni 
Boucherville (Québec) 
(à compter du 5 avril 2012)

Martin Joanisse 
Gatineau (Québec)

Alice McCarron 
Halifax (Nouvelle-Écosse)

Melody McLeod 
Yellowknife (Territoires du 
Nord-Ouest) 
(jusqu’au 5 avril 2012)

Mark Muise 
Yarmouth (Nouvelle-Écosse) 
(jusqu’au 13 décembre 2012)

Erin Rankin Nash 
London (Ontario)

Chris Nelson 
Ottawa (Ontario)

Byron Neiles 
Calgary (Alberta)

Reg Manhas 
Dallas (Texas)

Irene Byrne 
Secrétaire de la Société

PERsONNEL dE 
dIREcTION
Margaret Beckel 
Présidente-directrice générale

Julie Bowen 
Vice-présidente, Expérience et 
Engagement

Mark Graham 
Vice-président, Recherche et 
Collections 

Michel Houle 
Vice-président, Services 
corporatifs et chef de la 
direction financière

éQUIPE dE 
dIREcTION
Carol Campbell 
Directrice des expositions 

Marc Chrétien 
Directeur des installations 

Kathleen Conlan 
Chef de section, zoologie 

Scott Ercit 
Chef de section, minéralogie 

Marie Lasnier 
Directrice des opérations 
commerciales

Diane McCullagh 
Directrice des ressources 
humaines 

Ivo Mokros 
Directeur de l’informatique et 
technologie

Michel Poulin 
Chef de section, botanique

Kathlyn Stewart 
Chef de section, paléontologie 

John Swettenham 
Directeur du marketing et des 
relations médias

NoS GENS
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CoMMUNICATIoNS DES RÉSULTATS DE LA RECHERCHE

Personnel des services de collections et de recherche
Le personnel du Musée a publié 31 articles dans des revues à comité de lecture anonyme – tous les articles 
présentés sont examinés par d’autres scientifiques avant d’être acceptés pour publication – et 14 articles 
dans des revues grand public et techniques. Une liste complète suit (les personnes dont le nom apparaît en 
caractères gras sont membres du personnel). Les publications sont classées selon la langue dans laquelle elles 
ont été rédigées.

Publications scientifiques revues par un comité 

de lecture 
Anderson, R.S.	and	A.E.	Marvaldi.		2012.		In	N.P.	Kristensen,	
R.G.	Beutel	(eds.).	4.7.3	Dryophthorinae.	Handbook of Zoology,	
Arthropoda,	Insecta,	Coleoptera	3.	.		De	Gruyter	Press.

Anderson, R.S.,	R.G.	Oberprieler	and	A.E.	Marvaldi.		2012.		
In	N.P.	Kristensen,	R.G.	Beutel	(eds.).	4.1	Nemonychidae.	
Handbook of Zoology,	Arthropoda,	Insecta,	Coleoptera	3..		De	
Gruyter	Press.	

Oberprieler,	R.G.,	A.E.	Marvaldi	and	R.S. Anderson.		2013.		
In	N.P.	Kristensen,	R.G.	Beutel	(eds.).	4.7.0	Curculionidae:	
Introdution.	Handbook of Zoology,	Arthropoda,	Insecta,	
Coleoptera	3.		De	Gruyter	Press.	

Sweeney,	J.,	R.S. Anderson,	R.P.	Webster	and	R.	Neville.		2012.		
First	records	of	Orchestes	fagi	(L.)	(Curculionidae:	Curculioninae)	
in	North	America,	with	a	checklist	of	the	North	American	
Rhamphini.		The Coleopterists Bulletin,	66(4):297-304.	

Vallender,	R.,	R.D. Bull,	L.L.	Moulton,	R.J.	Robertson.	2012.	
Blood	parasite	infection	and	heterozygosity	in	pure	and	genetic-
hybrid	Golden-winged	Warblers	(Vermivora chrysoptera)	across	
Canada.	The Auk,	129(4):716-724.

Coad, B.W.	and	N.G.	Bogutskaya.	2012.	A	new	species	of	
riffle	minnow,	Alburnoides holciki,	from	the	Hari	River	basin	
in	Afghanistan	and	Iran	(Actinopterygii:	Cyprinidae).	Zootaxa, 
3453:43–55.	

Dayton,	P.K.,	S.	Kim,	S.C.	Jarrell,	J.S.	Oliver,	K.	Hammerstrom,	
J.L.	Fisher,	K.	O’Connor,	J.S.	Barber,	G.	Robilliard,	J.	Barry,	
A.R.	Thurber	and	K. Conlan.		2013.		Recruitment,	growth	and	
mortality	of	an	Antarctic	hexactinellid	pponge,	Anoxycalyx 
joubini.		PLoS	ONE,	8(2):e56939.	doi:10.1371/journal.
pone.0056939.

di	Prisco,	G.,	P.	Convey,	J.	Gutt,	D.	Cowan,	K. Conlan,	C.	
Verde.	2012.		Understanding	and	protecting	the	world’s	
biodiversity:	the	role	and	legacy	of	the	SCAR	Programme	
“Evolution	and	Biodiversity	in	the	Antarctic”.	Marine Genomics,	
8:3-8.	

Kim,	Y-h.,	S.-s.	Hong,	K. Conlan,	K.-s.	Lee.		2012.	The	genus	
Peramphithoe	Conlan	and	Bousfield,	1982	from	Korean	waters	
(Crustacea:	Amphipoda:	Ampithoidae).		Zootaxa,	3400:1-19.

Barnes,	D.K.A.	and	K. Conlan.		2012.		The	dynamic	mosaic:	
disturbance	and	development	of	Antarctic	benthic	communities.		
In	A.D.	Rogers,	N.M.	Johnstone,	E.J.	Murphy	and	A.	Clarke	

(eds.).	Antarctic	Ecosystems:	An	Extreme	Environment	in	a	
Changing	World.	Wiley,	255-290.

Grice, J.D.	and	A.	Pring.	2012.	Veatchite:	structural	relationships	
of	the	three	polytypes.	American Mineralogist,	97:489-495.

Grice, J.D.,	R.	Kristainsen,	H.	Friis,	R. Rowe,	G. Poirier,	R.S.	
Selbeckk,	M.	Cooper	and	A.O.	Larsen.	2013.	Ferrochiavennite,	
a	new	beryllium	silicate	zeolite	from	syenite	pegmatites	in	
the	Larvik	Plutonic	Complex,	Oslo	Region,	southern	Norway.	
Canadian Mineralogist,	51:443-454.	

Poulin,	R.	and	J.D. Grice.	2013.	Volkovskite,	a	complex	borate	
mineral:	refined	crystallographic	data	and	optics.	Canadian 
Mineralogist,	51:157-169.	

Hamilton, P.B.,	I.	Lavoie,	M. Poulin.	2012.	Spatial,	seasonal	
and	inter-annual	variability	in	environmental	characteristics	
and	phytoplankton	standing	stock	of	the	temperate,	lowland	
Rideau	River,	Ontario,	Canada.	River Research and Applications,	
28:1551-1566.

Lavoie	I.,	P.B. Hamilton,	M. Poulin.	2011.	Phytoplankton	
community	metrics	based	on	absolute	and	relative	abundance	
and	biomass:	implications	for	multivariate	analyses.	Journal of 
Applied Phycology,	23:735-743.

Kim,	Y.H.,	E.A. Hendrycks	and	K.S.	Lee.	2012.	New	genera	and	
species	of	the	Synchelidium	group	(Amphipoda:	Oedicerotidae)	
from	Asia-North	Pacific.	Journal of Natural History,	46(37-
38):2349-2376.

Lambert,	S.	and	A.L.	Martel.	2012.	A	summary	of	glochidia	
hosts	for	Pyganodon cataracta	(Say,	1817)	and	evidence	
of	additional	fish	hosts	(Fundulus diaphanus	and	Apeltes 
quadracus)	from	Nova	Scotia.	Ellipsaria,	14(3):8-1.

Piilonen, P.C.,	A.M.	McDonald,	G. Poirier,	R. Rowe,	A.O.	Larsen	
and	S.	Dahlgren.	2012.	The	mineralogy	and	crystal	chemistry	
of	alkaline	pegmatites	in	the	Larvik	plutonic	complex,	Oslo	
rift	valley,	Norway:	Part	1	-	Magmatic	and	secondary	zircon	–	
implications	for	petrogenesis	from	trace-element	geochemistry.	
Mineralogical Magazine,	76:649-672.

Paktunc,	D.,	J.	Majzlan,	L.	Palatinus,	J.	Dutrizac,	M.	Klementova,	
G. Poirier.	2013.	Characterization	of	ferric	arsenate-sulfate	
compounds:	Implications	for	arsenic	control	in	refractory	gold	
processing	residues,	American Mineralogist,	98:554-565.
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Haring,	M.M.M.,	A.M.	McDonald,	M.A.	Cooper,	G. Poirier.	2012.	
Laurentianite,	[NbO(H2O)]3(Si2O7)2[Na(H2O)2]3,	a	new	mineral	
from	Mont	Saint-Hilaire,	Quebec:	description,	crystal-structure	
determination	and	paragenisis.	The Canadian Mineralogist,	
50:1265-1280.

Comeau,	A.M.,	B.	Philippe,	M.	Thaler,	M.	Gosselin,	M. Poulin,	
C.	Lovejoy.	2012.	Protists	in	Arctic	drift	and	land-fast	sea	ice. 
Journal of Phycology,	doi:10.1111/jpy.12026.

Pennesi	C.,	M. Poulin,	M.	De	Stefano,	T.	Romagnoli,	C.	Totti.	
2012.	Morphological	studies	of	some	marine	Mastogloia	
(Bacillariophyceae)	belonging	to	section	Sulcatae,	including	the	
description	of	new	species.	Journal of Phycology,	48:1248-1264.

Lapoussière	A.,	C.	Michel,	M.	Gosselin,	M. Poulin,	J.	Martin,	
J.-É.	Tremblay.	2013.	Primary	production	and	sinking	export	
during	fall	in	the	Hudson	Bay	system,	Canada.	Continental Shelf 
Research,	52:62-72.

Rybczynski N.,	J.C.	Gosse,	C.R. Harington,	R.A.	Wogelius,	A.J.	
Hidy	and	M.	Buckley.	2013.	Mid-Pliocene	warm-period	deposits	
in	the	High	Arctic	yield	insight	into	camel	evolution.	Nature 
Communications,	4:1550.	doi:10.1038/ncomms2516.

Ryan,	M.J.,	D.C.	Evans,	K.M. Shepherd.	2012.	A	new	ceratopsid	
from	the	Foremost	Formation	(middle	Campanian)	of	Alberta.	
Canadian Journal of Earth Sciences,	49(11):1251–1262.	
doi:10.1139/e2012-056.

Gilmour,	C.N.,	J.R. Starr,	R.F.C.	Naczi.	2013.	Calliscirpus,	a	
new	genus	for	two	narrow	endemics	of	the	California	Floristic	
Province,	C. criniger	and	C. brachythrix	sp.	nov.	(Cyperaceae).	
Kew Bulletin,	68:85-105.

Ford,	B.A.,	H.	Ghazvini,	R.F.C.	Naczi,	and	J.R. Starr.	2012.	
Phylogeny	of	Carex	subg.	Vignea	(Cyperaceae)	based	on	
amplified	fragment	length	polymorphism	and	nrDNA	data.	
Systematic Botany,	37:913-925.

Cuthbertson	R.,	A. Tirabasso,	N. Rybczynski	and	R. 
Holmes.	2012.	“Kinetic	limitations	of	intracranial	joints	in	
Brachylophosaurus canadensis	and	Edmontosaurus regalis	
(Dinosauria:	Hadrosauridae),	and	their	implications	for	the	
chewing	mechanics	of	Hadrosaurids”.	Journal of Anatomy,	
295:968-979.

Li,	C.,	X.-c. Wu,	J.-j.	Zhao,	T. Sato	and	L.-t.	Wang.	2012.	A	new	
archosaur	(Diapsida,	Archosauriformes)	from	the	marine	Triassic	
of	China.	Journal of Vertebrate Paleontology,	36(5):1064-1081.	

Shan,	H.-y.,	Y.-n.	Cheng	and	X.-c.Wu.	2012.	The	first	fossil	
skull	of	Alligator sinensis	from	the	Pleistocene,	Taiwan,	with	a	
paleogeographic	implication	of	the	species.	Journal of Asian 
Earth Sciences,	69:17-25.

Cheng,	Y.-n.,	X.-c. Wu,	T. Sato	and	H.-y.	Shan.	2012.	A	new	
Eosauropterygian	(Diapsida,	Sauropterygia)	from	the	Triassic	of	
China.	Journal of Vertebrate Paleontology,	36(6):1335-1349.	

Publications dans des revues grand public et 

techniques 
Gosselin, M.	2012.	Le	Traité	des	Oyseaux.	QuébecOiseaux,	
24(1):28-33.

Gosselin, M.	2012.	Changements	taxonomiques.	
QuébecOiseaux,	24(1):4.

Coad, B.W.	2012.	Review	of	“The	ROM	Field	Guide	to	
Freshwater	Fishes	of	Ontario”.

By	E.	Holm,	N.E.	Mandrak	and	M.	Burridge,	2009.	Royal	Ontario	
Museum.	462	pp.

29.99.	Canadian	Field-Naturalist,	126(2):173-174.	

Mostafavi,	H.,	B.W. Coad,	H.R.	Esmaeili,	A.S.	Mahini,	A.	Melcher,	
F.	Pletterbauer,	R.	Schinegger,	A.	Teimori,	C.	Trautwein,	S.	
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Association botanique du Canada, Guelph
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Association canadienne des conservateurs professionnels, 
Ottawa

Association canadienne des rédacteurs scientifiques, Ottawa

Association canadienne des zoos et aquariums du Canada, 
Ottawa

Association canadienne pour la conservation et la 
préservation, Ottawa

Association des musées canadiens, Ottawa	

Association forestière de l’Ontario, North	York

Bénévoles Ottawa,	Ottawa	

Bibliothèque et Archives Canada, Ottawa	

Bibliothèque publique d’Ottawa, Ottawa

Biodiversity Institute of Ontario, University of Guelph,	
Guelph

Bird Studies Canada, Port	Rowan	

Brookfield High School, Ottawa	

Cameron McKnight-MacNeil, Ottawa

Canadian Barcode of Life Network (Université de Guelph), 
Guelph	

CANARIE Inc.,	Ottawa	

CANMET, Ressources naturelles Canada, Ottawa	

Carousel 008, Ottawa

Catholic District School Board of Eastern Ontario,	Kemptville

Centre national des arts, Ottawa	

Coalition jeunesse Sierra Ottawa	

Collège Algonquin, Ottawa	

Comité canadien pour l’UICN, Ottawa	

Comité du patrimoine géologique, Ottawa-Gatineau

Comité sur la situation des espèces en péril au Canada 
(COSEPAC), Ottawa	

Commission canadienne pour l’Unesco, Ottawa	

Commission de la capitale nationale, Ottawa	

Commission géologique du Canada, Ressources naturels 
du Canada, Ottawa	

Conseil circumpolaire inuit, Ottawa,	

Conseil de la biodiversité de l’Ontario, Toronto	

Conseil de recherches en sciences naturelles et en génie 
(CRSNG), Ottawa	

Conseil des écoles catholique du Centre-Est,	Ottawa

Conseil des écoles publiques de l’est de l’Ontario,	Ottawa

Conseil scolaire de district catholique de l’Est Ontarien, 
L’Orignal

DJ Ali Aziman,	Ottawa

DJ Ron Lavoie,	Ottawa

Doors Open Ottawa, Ottawa	

Ecosystems and Biodiversity Priorities (Environnement 
Canada) Ottawa	

Expo-sciences régionale d’Ottawa, Ottawa

Fédération canadienne de la faune, Ottawa

Fédération des enseignants et enseignantes de l’Ontario, 
Toronto

Flemming College, Peterborough	

Gem and Mineral Club of Scarborough, Scarborough	

Greta Grip, Ottawa

Habitat faunique Canada, Ottawa	

Heartbeatgal,	Ottawa

Historica, Rencontres du Canada,	Ottawa	

Ikebana International, Ottawa Centennial Chapter 120, 
Ottawa	

Institut canadien de conservation, Ottawa	

Institut canadien sur la biodiversité, Ottawa	

Institut de l’environnement, Université d’Ottawa, Ottawa	

Institut national de recherche sur les eaux, Burlington	

Instituts de recherche en santé du Canada, Ottawa	

Inuit Tapiriit Kanatami, Ottawa	

IUCN Academy of Environmental Law,	Ottawa	

Jardins botaniques royaux, Burlington	

Kawartha Rock and Fossil Club Inc., Peterborough	

La Fondation TD des amis de l’Environnement, Toronto

L’Association canadienne des centres de sciences, Ottawa

Le Collège canadien des enseignantes et des enseignants, 
Ottawa	

Lieu historique national de la Maison-Laurier, Ottawa	

Luminartists,	Ottawa

Malborough Academy, North	Gower	

Ministère des ressources naturelles de l’Ontario,	
Peterborough

Mississippi Field Naturalists,	Almonte

Monnaie royale canadienne, Ottawa	
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Musée canadien de la guerre, Ottawa	

Musée de l’agriculture du Canada, Ottawa

Musée de l’aviation du Canada, Ottawa	

Musée des beaux-arts du Canada, Ottawa	

Musée des sciences et de la technologie du Canada, Ottawa	

Musée du portrait du Canada, Bibliothèque et Archives 
Canada, Ottawa	

Musée royal de l’Ontario, Toronto	

Nature Canada, Ottawa	

NatureServe Canada, Ottawa	

Nuit Blanche,	Ottawa

Nunavut Sivuniksavut,	Ottawa

Ottawa Asian Heritage Society,	Ottawa	

Ottawa Field Naturalists, Ottawa

Ottawa Inuit Children’s Centre, Ottawa

Ottawa Lapsmith and Mineral Club, Ottawa

Ottawa School of Dance, Ottawa	

Ottawa School of Speech and Drama, Ottawa	

Ottawa Catholic School Board, Ottawa

Ottawa-Carleton District School Board, Ottawa	

Paleotec Services, Ottawa	

Parc national du Canada de la Péninsule-Bruce 

Parcs Canada, Ottawa	

Patrimoine canadien, Ottawa	

Pêches et océans Canada, Ottawa	

Pembina Institute, Ottawa	

Peterborough Centennial Museum and Archives, 
Peterborough	

Planet in Focus Film Festival, Toronto	

Postes Canada, Ottawa	

Professional Engineers Ontario, Toronto	

Prospectors and Developers Association of Canada Mining 
Matters, Toronto	

Protect Heritage Corp.,	Ottawa	

Quadeville Beryl and Rose Quartz Mines, Quadeville	

Rescol canadien,	Ottawa

Réseau canadien de l’eau,	Waterloo

Réseau canadien pour la conservation de la flore, Burlington	

Ressources naturelles Canada, Ottawa	

Rideau Valley Conservation Authority, Manotick	

Science Nord, Sudbury	

Sentinelle Outaouais, Ottawa	

Service canadien des forêts,	Ressources naturelles Canada, 
Ottawa

Service canadien de la faune, Ottawa	

Société canadienne des zoologistes, Ottawa	

Société d’entomologie du Canada, Ottawa	

Société pour la nature et les parcs du Canada, Ottawa	

Studio 44,	Ottawa

Sudbury Rock and Lapidiary Society, Sudbury	

The Dendron Project, Ottawa	

The Kawartha Pine Ridge District School Board, 
Peterborough	

Toronto Zoo, Toronto	

Travaux publics et Services gouvernementaux Canada, 
Ottawa	

Université Carleton, Ottawa	

Université d’Ottawa, Faculté des sciences de l’éducation,	
Ottawa	

Université de Guelph, Guelph	

Université de l’Ouest de l’Ontario, London	

Université de Toronto, Toronto	

Université de Waterloo, Waterloo	

Université d’Ottawa, Ottawa

Université Lakehead, Thunder	Bay	

Université Laurentienne, Sudbury	

Université Queen’s, Kingston	

Ville d’Ottawa, Ottawa	

Wabi Sabi,	Ottawa

Waterloo Collegiate Institute, Waterloo	

World Wildlife Fund Canada, Ottawa	

YMCA-YWCA, Ottawa	
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Québec
ArcticNet, Québec

Arctic Watch, La	Pêche	

Biodôme, Montréal	

Canadian Arctic Shelf Exchange Study (CASES),	Québec	

Canadian Biodiversity Information Network,	Gatineau

Canadian Environmental Education Network,	Gatineau

Centre de recherche du CHUL (CHUQ), Québec

Centre des sciences de Montréal, Montréal	

Club de minéralogie de l’Outaouais,	Gatineau	

Club des ornithologues de l’Outaouais, Gatineau	

Commission de la capitale nationale, Parc de la Gatineau,	
Gatineau

Commission scolaire au Cœur-des-vallees, Gatineau

Commission scolaire Central Québec,	Québec

Commission scolaire des Draveurs,	Gatineau

Commission scolaire des Portages-de-l’Outaouais,	Gatineau

Commission scolaire Western Québec,	Gatineau

Ecomuseum, Société d’histoire naturelle de la vallée du 
Saint-Laurent, Sainte-Anne-de-Bellevue

Environnement Canada, Gatineau	

Espace pour la vie, Montréal	

Insectarium de Montréal, Montréal	

Institut Maurice-Lamontagne,	Mont-Joli

Institut québécois de la biodiversité (IQBIO), Montréal

Jardin botanique de Montréal, Montréal	

L’Office national du film du Canada,	Montréal

McGill School of Environment,	Montréal

Ministère de l’Agriculture, des Pêcheries et de l’Alimentation 
du Québec

Ministère des Ressources naturelles et de la Faune du 
Québec, Québec

Ministère du développement durable, de l’environnement et 
des parcs du Québec

Municipalité Régionale de Comté Pontiac,	Campbell’s	Bay

Musée canadien des civilisations, Gatineau	

Musée du Fjord, La	Baie	

Musée McCord d’histoire canadienne, Montréal	

Musée minéralogique et minier de Thetford Mines, Thetford	
Mines	

Musée Redpath, Université McGill, Montréal	

Planétarium de Montréal, Montréal	

Programme d’aide aux musées (PAM), Gatineau	

Réseau canadien d’information sur le patrimoine, Gatineau	

Réseau des BIBLIO de l’Outaouais, Gatineau	

Students on Ice, Gatineau	

Université de Montréal, Montréal	

Université du Québec à Montréal, Montréal	

Université du Québec à Rimouski, Rimouski	

Université Laval, Québec	

Université McGill, Montréal	

saskatchewan
Pasquia Regional Park, Arborfield

Royal Saskatchewan Museum, Regina

Saskatchewan Watershed Authority, Regina

Université de Saskatchewan, Saskatoon

Terre-Neuve-et-Labrador
Canadian Healthy Oceans Network (CHONE), Université 
Memorial, St.	John’s	

The Rooms, St.	John’s	

Université Mémorial de Terre-Neuve, St.	John’s

Territoires du Nord-ouest
Centre du patrimoine septentrional du Prince de Galles, 
Yellowknife	

Environment and Natural Resources, Yellowknife	

Yukon
Académie Parhélie, Whitehorse

Centre d’interprétation de la Béringie du Yukon, Whitehorse

Gouvernement du Yukon, Whitehorse	

NatureServe Yukon, Yukon Department of the Environment, 
Fish and Wildlife Branch, Whitehorse

Old Crow School District, Yukon	Territory

Parc national et réserve de parc national du Canada Kluane, 
Haines	Junction	
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L’objectif primaire du Musée canadien de la nature (le « Musée ») est de maintenir son engagement envers 
son mandat national, décrit dans la Loi sur les musées, dans le contexte du régime de gouvernance et de 
responsabilité établi dans ladite loi et dans la partie X de la Loi sur la gestion des finances publiques. À cette fin, 
le Conseil d’administration et la direction du Musée sont fermement engagés à gérer les fonds publics et privés 
investis dans le Musée d’une manière transparente et responsable, en optimisant la valeur de la contribution 
que le Musée apporte aux Canadiens et à la société canadienne.

Rapport de gestion
Aperçu financier
Cette	dernière	année,	le	Musée	a	fait	des	progrès	importants	vers	la	réalisation	de	ses	
objectifs	et	priorités	stratégiques,	y	compris	l’élaboration	de	stratégies	pour	faire	face	
aux	pressions	financières.	Assurer	la	viabilité	financière	a	été	et	continuera	d’être	l’une	
des	priorités	du	Musée.

Grâce	aux	mesures	de	génération	de	revenus	et	de	réduction	des	dépenses	mises	en	
œuvre	au	cours	des	trois	dernières	années,	le	Musée	a	fait	des	progrès	significatifs	
dans	la	réduction	du	déficit	de	fonctionnement	des	deux	édifices	sous	sa	gestion.	
Toutefois,	le	Musée	demeure	dans	une	situation	financière	difficile.	Il	est	toujours	
vulnérable	aux	effets	de	l’inflation	sur	les	intrants	essentiels	comme	les	services	
publics	et	les	impôts	fonciers.	En	1996,	le	Conseil	du	Trésor	a	approuvé	un	régime	
de	gestion	qui	a	reporté	sur	chaque	organisation	la	responsabilité	des	coûts	fixes	
non	discrétionnaires	liés	aux	installations,	responsabilité	qui	incombait	auparavant	
à	Travaux	publics	et	Services	gouvernementaux	Canada	(TPSGC).	Contrairement	à	
TPSGC	et	au	ministère	de	la	Défense	nationale,	la	plupart	des	ministères,	organismes	
et	sociétés	d’État	n’ont	pas	reçu	le	pouvoir	de	demander	des	ajustements	annuels	
à	leurs	crédits	parlementaires	afin	de	refléter	l’augmentation	des	coûts	fixes	non	
discrétionnaires	liés	aux	installations.	À	l’époque,	il	était	prévu	que	cette	mesure	
pourrait	éventuellement	poser	des	problèmes	aux	petites	organisations	culturelles	
comme	les	musées.

Le	Musée	a	revu	ses	programmes,	ses	modes	de	prestation	des	services	et	ses	
activités	de	soutien	afin	de	s’assurer	qu’ils	demeurent	pertinents	pour	les	Canadiens.	
Le	27	juin	2012,	le	Musée	a	aboli	dix	postes	pour	faire	face	aux	pressions	financières.	
La	plupart	de	ces	postes	touchent	le	secteur	des	services	internes;	leur	abolition	n’a	
pas	eu	d’incidence	sur	la	capacité	du	Musée	à	s’acquitter	de	son	mandat.

La	hausse	des	recettes	a	permis	de	faire	diminuer	encore	plus	les	pressions	financières.	
L’amélioration	significative	par	rapport	au	dernier	exercice	est	attribuable	à	un	
certain	nombre	d’initiatives	génératrices	de	revenus,	comme	l’introduction	d’une	
nouvelle	structure	des	droits	d’entrée	à	l’Édifice	commémoratif	Victoria	(ECV)	qui	
comprend	un	supplément	pour	les	grandes	expositions	temporaires.	Mentionnons	
aussi	l’introduction	de	nouveaux	programmes	comme	le	cinéma	3D,	la	tarification	en	
fonction	de	la	valeur	des	programmes	éducatifs,	les	frais	de	location	des	installations,	
la	promotion	intensive	de	l’adhésion,	le	stationnement	automatisé	ainsi	qu’un	
nouveau	programme	de	mécénat.	Autre	initiative	importante	:	la	création	de	sources	
de	revenus,	comme	les	frais	d’entreposage	de	collections	et	les	frais	de	gestion	
pour	financer	des	investissements	stratégiques	dans	le	Centre de connaissances et 
d’exploration sur l’Arctique	et	le	Centre sur la découverte et l’évolution des espèces.

Nous	avons	lancé	une	nouvelle	stratégie	d’avancement	axée	sur	les	dons	d’individus,	
de	sociétés	et	de	fondations.	Elle	se	compose	du	programme	de	financement	Cercle	
des	mécènes,	d’un	Conseil	national	de	la	nature	qui	rehaussera	le	prestige	du	Musée,	
ainsi	que	de	l’élaboration	d’un	plan	quinquennal	pour	faire	progresser	la	position	du	
Musée	comme	chef	de	file	dans	les	recherches	et	les	découvertes	liées	à	l’Arctique.	Ce	
plan	culminera	en	2016-2017	avec	l’ouverture	de	la	Galerie	de	l’Arctique	canadien.	
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Rendement financier

Produits et crédits parlementaires
Les	produits	et	crédits	parlementaires	sont	passés	de	37,9	millions	de	dollars	en	2011-
2012	à	42,8	millions	de	dollars	en	2012-2013.	Les	crédits	parlementaires	ont	représenté	
84 p.	cent	du	total	en	2012-2013.	Les	revenus	sont	passés	de	4,7 millions	de	dollars	
en	2011-2012	à	6,8	millions	de	dollars	en	2012-2013,	principalement	en	raison	d’une	
hausse	des	apports	et	des	opérations	commerciales	(augmentation	respective	de	
1,4 et	0,8 million	de	dollars).	La	comptabilisation	des	apports	est	normalement	
rattachée	au	développement	de	galeries	permanentes.

Le	Musée	s’est	fixé	l’objectif	de	générer	des	recettes	équivalantes	à	15	p.	cent des	
frais	d’exploitation	de	base.	En	2012-2013,	avec	375 000 entrées,	le	Musée	a	dépassé	
cet	objectif :	les	revenus	ont	représenté	21 p.	cent	des	frais	d’exploitation	de	base,	
comparativement	à	15 p.	cent	en	2011-2012.	L’augmentation	d’année	en	année	est	
principalement	attribuable	à	la	comptabilisation	des	apports	liées	à	la	phase	2 de	la	
Galerie	de	la	Terre	Vale,	qui	a	ouvert	ses	portes	le	28 novembre	2012.

crédits parlementaires
Sur	une	base	cumulative,	les	crédits	parlementaires	sont	passés	de	33,2 millions	de	
dollars	en	2011-2012	à	36,0	millions	de	dollars	en	2012-2013.	De	cette	hausse	de	
2,8 millions	de	dollars	d’une	année	à	l’autre,	une	tranche	de	1,2 millions	de	dollars	
s’explique	par	des	crédits	supplémentaires	reçus	et	à	recevoir	en	2012-2013 pour	
les	indemnités	de	départ	versées	au	cours	de	l’année.	Ces	indemnités	sont	versées	
à	la	suite	de	la	négociation	collective	et	en	conformité	avec	les	pratiques	du	
gouvernement	du	Canada;	à	compter	du	1er	avril	2012,	les	employés	n’accumuleront	
plus	d’indemnité	de	départ	en	cas	de	démission	ou	de	départ	à	la	retraite.	L’indemnité	
de	départ	accumulée	sera	calculée	à	raison	d’une	semaine	de	salaire	pour	chaque	
année	de	service;	elle	sera	versée	selon	les	modalités	de	la	convention	collective.	Le	
reste	de	la	hausse	s’explique	principalement	par	la	variation	des	reports	de	crédits	
parlementaire	pour	l’acquisition	d’immobilisations.

Opérations commerciales
Les	produits	liés	aux	opérations	commerciales	comprennent	les	droits	d’entrée,	le	
stationnement,	la	location	des	installations,	les	loyers	de	la	boutique	et	de	la	cafétéria,	
les	adhésions	et	les	redevances	d’édition.	Les	opérations	commerciales	ont	totalisé	
4,1	millions	de	dollars	en	2012-2013,	en	hausse	de	0,8 million	de	dollars	par	rapport	à	
2011-2012.	Cette	augmentation	s’explique	principalement	par	l’introduction,	à	l’ECV,	
d’une	nouvelle	structure	de	droits	d’entrée	qui	comprend	un	supplément	pour	les	
grandes	expositions	temporaires.	Autre	facteur	de	cette	augmentation :	l’introduction	
de	nouvelles	activités,	comme	le	Théâtre	3D	et	Nature	nocturne.

Apports
Les	apports	comptabilisés	en	revenus	varient	d’année	en	année	en	fonction	des	
ressources	nécessaires	pour	financer	et	installer	de	nouvelles	galeries	permanentes.	Ils	
sont	passés	de	0,6 million	de	dollars	en	2011-2012 à	2,0 millions	de	dollars	en	2012-
2013,	en	raison	des	activités	entourant	la	phase	2 de	la	Galerie	de	la	Terre	Vale.

Produits
(excluant	les	crédits	parlementaires)
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charges

Les	charges	ont	augmenté,	passant	de	40,7 millions	de	dollars	en	2011-2012 à	43,3 
millions	de	dollars	en	2012-2013.

Programmes d’éducation du public
Les	charges	relatives	aux	programmes	d’éducation	du	public	sont	passées	de	
7,3	millions	de	dollars	en	2011-2012	à	9,8	millions	de	dollars	en	2012-2013.	Les	charges	
liées	aux	expositions	ont	augmenté	de	1,6 millions	de	dollars,	en	raison	des	coûts	de	
développement	de	la	phase	2 de	la	Galerie	de	la	Terre	Vale.	Les	charges	liées	aux	
services	professionnels	et	spéciaux	ont	augmenté	de	0,8 million	de	dollars	en	raison	
des	efforts	déployés	pour	bonifier	les	programmes	d’éducation	du	public	et	améliorer 
l’expérience	des	visiteurs.	Les	charges	en	marketing	et	en	communications	ont	
augmenté	de	0,4 million	de	dollars	en	raison	des	coûts	liés	à	la	publicité	des	grandes	
expositions	temporaires	et	des	nouvelles	galeries.

Gestion des collections et services internes
Les	charges	liées	à	la	gestion	des	collections	ont	diminué,	passant	de	2,8 millions	de	
dollars	en	2011-2012 à	2,5	millions	de	dollars en	2012-2013.	Quant	aux	charges	des	
services	internes,	elles	ont	aussi	reculé,	passant	de	6,7 millions	de	dollars	à	6,4	millions	
de	dollars.	Ces	deux	diminutions	sont	le	résultat	des	mesures	de	réduction	des	
dépenses	mises	en	œuvre	en	cours	d’année	pour	faire	face	aux	pressions	financières.

Installations
Les	charges	en	lien	avec	les	locaux	ont	augmenté,	passant	de	19,5	millions	de	
dollars	en	2011-2012	à	20,1	millions	de	dollars	en	2012-2013.	L’amortissement	des	
immobilisations	corporelles	en	lien	avec	les	locaux	représente	8,1	millions	de	dollars	
du	total	en	2012-2013	et	6,8	millions	de	dollars	en	2011-2012;	c’est	ce	qui	explique	
l’augmentation.	L’augmentation	de	l’amortissement	est	le	résultat	d’acquisitions	
d’immobilisations	corporelles	compatibles	avec	le	plan	d’immobilisations	à	long	terme	
du	Musée.	Les	coûts	restants	sont	associés	à	la	gestion	des	deux	bâtiments	du	Musée.	
Les	nouveaux	systèmes	de	contrôle	de	l’environnement	et	l’espace	supplémentaire	qui	
doit	maintenant	être	maintenu	à	l’ECV	rénové	ont	exercé	une	pression	supplémentaire	
sur	le	budget	d’exploitation	du	Musée.	Ce	dernier	continue	d’explorer	d’autres	
mesures	de	réduction	des	coûts	des	installations	et	des	mesures	de	contrôle	afin	de	
minimiser	l’impact	financier	sur	ses	programmes.

Résultats d’exploitation nets
Les	résultats	d’exploitation	nets	affichent,	en	2012-2013,	un	déficit	de	0,5	million	de	
dollars	attribuable	aux	facteurs	suivants :
•	 Un	demi-million	de	dollars	attribuables	au	traitement	comptable	afférent	au	
Campus	du	patrimoine	naturel	du	Musée	situé	à	Gatineau,	au	Québec,	qui	
est	inscrit	à	l’état	de	la	situation	financière	comme	une	obligation	de	location-
acquisition.	Ce	traitement	comptable	gardera	le	Musée	dans	une	position	de	déficit	
pendant	de	nombreuses	années,	en	raison	de	la	charge	d’intérêt	sur	l’obligation	
découlant	du	contrat	de	location-acquisition	qui	est	plus	élevée	dans	les	premières	
années	que	dans	les	dernières	années	du	bail.	En	conséquence,	le	déficit	cumulé	
afférent	à	ce	traitement	comptable	commencera	à	s’inverser	en	2019-2020,	jusqu’à	
ce	qu’il	soit	complètement	éliminé	à	la	fin	du	bail,	en	2032.	Cette	situation	n’affecte	
aucunement	les	mouvements	de	trésorerie	ni	la	stabilité	financière	du	Musée.	

•	 Le	Musée	a	enregistré	1,2	millions	de	dollars	en	crédits	supplémentaires,	reçus	ou	
à	recevoir	pour	les	indemnités	de	départ	versées	en	cours	d’année.	Ces	indemnités	
sont	versées	à	la	suite	de	la	négociation	collective	et	en	conformité	avec	les	
pratiques	du	gouvernement	du	Canada.	À	compter	du	1er	avril	2012,	les	employés	
n’accumuleront	plus	d’indemnité	de	départ	en	cas	de	démission	ou	de	départ	à	la	
retraite.	Les	indemnités	cumulées	enregistrées	comme	une	obligation	au	titre	des	
prestations	constituées	ont	été	comptabilisées	au	cours	des	années	précédentes	et	
versées	en	partie	en	cours	d’année,	selon	les	modalités	de	la	convention	collective.	
Cette	situation	a	entraîné	un	décalage	entre	l’obligation	au	titre	des	prestations	
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constituées	constatées	dans	les	années	antérieures	et	les	crédits	supplémentaires	
comptabilisés	en	cours	d’année.

•	 Le	Musée	a	consigné	des	charges	de	1,2	millions	de	dollars	attribuables	à	un	
décalage	entre	la	comptabilisation	des	crédits	parlementaires	de	fonctionnement	
comptabilisés	durant	l’exercice	pour	lequel	ils	sont	approuvés,	et	les	dépenses	qui,	
elles,	sont	comptabilisées	dans	l’exercice	où	elles	sont	encourues.	Plus	précisément,	
ces	fonds	ont	été	utilisés	pour	mettre	en	branle	et	payer	par	anticipation	pour	les	
grandes	expositions	temporaires	et	les	autres	programmes	d’éducation	du	public	
présentés	en	cours	d’année.

situation financière

Actif
La	trésorerie	et	équivalent	de	trésorerie	est	passée	de	12,3	millions	de	dollars	en	
2011-2012	à	8,6	millions	de	dollars	en	2012-2013.	Cette	baisse	s’explique	en	partie	
par	la	variation	des	crédits	parlementaires	d’immobilisations	qui	ont	été	reportés,	
conformément	au	plan	quinquennal	d’immobilisations	à	long	terme	du	Musée.

Les	créances	ont	augmenté,	passant	de	0,6	million	de	dollars	en	2011-2012	à	
1,8	millions	de	dollars	en	2012-2013.	Le	montant	de	2012-2013	comprend	une	
somme	de	0,5	million	de	dollars	liée	à	la	TPS-TVH	à	recevoir,	ainsi	que	des	crédits	
supplémentaires	à	recevoir	de	0,4	million	de	dollars.

Les	frais	payés	d’avance	ont	diminué,	passant	de	1,7 millions	de	dollars	en	2011-2012	à	
0,8	million	de	dollars	en	2012-2013.	Le	solde	de	l’exercice	précédent	comprenait	une	
somme	de	0,6 million	de	dollars	liée	à	l’exposition	temporaire	Baleines	Tohora,	ainsi	
que	0,3 million	de	dollars	en	loyer	payé	d’avance.
Les	immobilisations	corporelles	sont	passées	de	205,6	millions	de	dollars	en	
2011-2012	à	204,5	millions	de	dollars	en	2012-2013,	une	baisse	due	à	des	charges	
d’amortissement	de	8,4	millions	de	dollars	compensées	en	partie	par	l’acquisition	
d’immobilisations	corporelles	de	7,3	millions	de	dollars.

Passif
Les	produits,	apports	et	crédits	parlementaires	reportés	sont	passés	de	8,8 millions	
de	dollars	en	2011-2012	à	6,7	millions	de	dollars	en	2012-2013.	Cette	baisse	s’explique	
par	les	crédits	parlementaires	affectés	consacrés	à	l’acquisition	d’immobilisations	
corporelles	et	les	apports	affectés	dépensés	pour	le	développement	de	la	phase	2 de	
la	Galerie	de	la	Terre	Vale.

Les	avantages	sociaux	futurs	sont	passés	de	5,2 millions	de	dollars	en	2011-2012 à	
3,9	millions	de	dollars	en	2012-2013,	en	raison	des	indemnités	de	départ	versées	en	
cours	d’année.	Ces	indemnités	sont	versées	à	la	suite	de	la	négociation	collective	et	
en	conformité	avec	les	pratiques	du	gouvernement	du	Canada;	à	compter	du	1er	avril	
2012,	les	employés	n’accumuleront	plus	d’indemnité	de	départ	en	cas	de	démission	ou	
de	départ	à	la	retraite.	Les	indemnités	cumulées	enregistrées	comme	une	obligation	
au	titre	des	prestations	constituées	ont	été	comptabilisées	au	cours	des	années	
précédentes	et	versées	en	partie	en	2012-2013,	selon	les	modalités	de	la	convention	
collective.

déficit accumulé
Le	déficit	accumulé	de	11,1 millions	de	dollars,	au	31 mars	2013,	est	principalement	
attribuable	au	traitement	comptable	lié	au	Campus	du	patrimoine	naturel	du	Musée	
situé	à	Gatineau,	au	Québec,	comme	nous	l’avons	expliqué	à	la	rubrique	résultats	
d’exploitation	nets.	Cette	situation	n’affecte	aucunement	les	mouvements	de	
trésorerie	ni	la	stabilité	financière	du	Musée.

sommaire
Les	orientations	stratégiques	du	Musée	reconnaissent	son	intention	d’être	une	
source	importante	de	connaissances	et	de	recherches	en	histoire	naturelle	pour	
les	scientifiques	et	la	collectivité,	contribuant	ainsi	à	une	perspective	typiquement	
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canadienne	parmi	les	connaissances	mondiales.	En	tant	qu’établissement	scientifique,	
le	Musée	diffusera	les	résultats	de	cette	recherche,	contribuant	ainsi	à	inspirer	les	
Canadiens	à	agir	de	manière	consciencieuse	envers	l’environnement	naturel.	En	tant	
qu’établissement	public,	le	Musée	souhaite	également	continuer	à	faire	preuve	de	
responsabilité,	d’utilité	et	d’efficacité	financière,	grâce	à	la	réalisation	de	résultats	
mesurables	et	significatifs.

Assurer	la	viabilité	financière	a	été	et	continuera	d’être	l’une	des	priorités	du	Musée.	
Le	Musée	a	mis	en	place	un	certain	nombre	de	stratégies	visant	à	gérer	les	pressions	
connues	et	anticipées.	Une	méthode	de	gestion	du	risque	d’entreprise	est	utilisée	
pour	gérer	ces	stratégies	et	pressions	en	appui	à	la	vision	d’une	institution	nationale	
offrant	un	maximum	de	valeur	et	de	service	aux	citoyens.

Le	Musée	espère	garder	son	élan	et	maintenir	ses	recettes	à	un	niveau	correspondant	
à	15	p.	cent	de	ses	frais	d’exploitation	de	base	en	2013-2014	et	au-delà.

En	2013-2014,	le	Musée	se	concentrera	sur	les	objectifs	généraux	suivants :
•	 Formuler	des	approches	novatrices	pour	créer,	avancer	et	partager	les	
connaissances,	appuyées	par	les	programmes	de	recherche	et	de	collections,	qui	
font	mieux	connaître	l’environnement	naturel	du	Canada.

•	 Présenter	le	monde	naturel	par	des	programmes	d’éducation	du	public	qui	
augmentent	la	compréhension	de	l’environnement	naturel	du	Canada.

•	 Créer	des	expériences	uniques	et	accroître	la	valeur	pour	les	visiteurs	en	
renouvelant	l’Édifice	commémoratif	Victoria	ainsi	que	les	programmes	et	services	
qui	s’y	rattachent.

•	 Établir	des	pratiques	de	gouvernance	et	des	systèmes	intégrés	d’avant-garde	qui	
appuient	et	aident	à	financer	les	orientations	et	les	objectifs	stratégiques	du	Musée.

•	 Entretenir	des	relations	significatives	avec	les	visiteurs,	les	membres,	les	
donateurs,	les	commanditaires	et	les	intervenants	qui	sont	philosophiquement	et	
financièrement	liés	à	la	vision	et	au	mandat	du	Musée	et	souhaitent	contribuer	à	son	
avenir.

En	2013-2014,	le	Musée	concentrera	ses	efforts	sur	les	priorités	suivantes :
•	 Créer	et	offrir	des	centres	d’excellence	qui	se	concentrent	et	sont	le	point	d’ancrage	
de	nos	recherches,	de	nos	collections	et	de	nos	programmes	éducatifs.

•	 Créer	et	présenter	de	nouvelles	possibilités	de	programmation	qui	attirent	de	
nouveaux	auditoires	au	Musée	sur	place	et	à	l’extérieur.

•	 Identifier	et	donner	suite	aux	collaborations	avec	les	organismes	locaux,	nationaux	
et	internationaux	qui	mettent	en	valeur	le	positionnement	stratégique	du	Musée	
et	appuient	la	progression	de	nos	recherches,	de	nos	collections	et	de	nos	
programmes	éducatifs.

•	 Présenter	une	campagne	de	marketing,	de	communications	et	d’identité	vigoureuse	
et	cohérente	qui	positionne	le	Musée	aux	yeux	des	personnes	influentes	et	des	
marchés	clés	nationaux	et	internationaux.

•	 Présenter	le	modèle	d’affaires	de	l’entreprise	qui	comprend	des	données	claires	de	
résultats	et	de	responsabilisation	des	gestionnaires.

•	 Construire	une	organisation	de	haut	niveau	de	performance	concentrée	sur	
l’élaboration	d’un	modèle	de	commandites	et	de	donateurs	annuels	possibles	de	
dons	importants.	

•	 Mettre	au	point	un	nouveau	plan	stratégique	quinquennal	pour	2014-2015	à	2019-
2020	pour	appuyer	la	direction	stratégique	rafraichie	du	Musée.

Ces	mesures,	conjuguées	au	soutien	continu	du	gouvernement	du	Canada	et	à	une	
équipe	très	motivée	et	qualifiée,	permettront	au	Musée	de	continuer	à	s’acquitter	de	
son	mandat	qui	est	« d’accroître, dans l’ensemble du Canada et à l’étranger, l’intérêt et 
le respect à l’égard de la nature… ».
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Responsabilités de la direction à l’égard des 
états financiers
C’est	à	la	direction	de	la	Société	qu’il	incombe	d’établir	et	de	tenir	un	ensemble	de	
documents	comptables,	de	contrôles	internes	et	de	pratiques	de	gestion	qui	lui	
permettent,	avec	une	assurance	raisonnable	:	de	produire	des	données	financières	
fiables;	de	protéger	et	contrôler	ses	actifs;	de	voir	à	ce	que	ses	opérations	soient	
effectuées	conformément	aux	lois,	règlements	et	règlements	administratifs	de	la	
Société;	de	gérer	ses	ressources	avec	efficience	et	économie;	et	d’exercer	ses	activités	
avec	efficacité.

La	direction	est	en	outre	tenue	d’assurer	l’intégrité	et	l’objectivité	des	états	financiers	
de	la	Société.	Les	états	financiers	ci-joints	ont	été	dressés	conformément	aux	normes	
comptables	canadiennes	pour	le	secteur	public.	Les	autres	informations	financières	
figurant	dans	le	présent	rapport	annuel	concordent	avec	celles	que	l’on	trouve	dans	les	
états	financiers.	

Pour	sa	part,	le	Conseil	d’administration	doit	s’assurer	que	la	direction	s’acquitte	de	ses	
responsabilités	en	matière	de	présentation	de	l’information	financière	et	de	contrôle	
interne.	Le	Conseil	assume	cette	charge	par	l’entremise	du	Comité	de	la	vérification	et	
des	finances	dont	la	majorité	des	membres	ne	sont	pas	des	dirigeants	de	la	Société.	Le	
Comité	tient	périodiquement	des	réunions	avec	la	direction,	les	vérificateurs	internes	
de	la	Société	et	le	Bureau	du	vérificateur	général	du	Canada,	afin	d’étudier	la	façon	
dont	ces	groupes	remplissent	leur	mission	et	de	discuter	de	vérification,	de	contrôles	
internes	et	d’autres	questions	financières	pertinentes.	Le	Conseil	d’administration	a	
examiné	les	états	financiers	avec	le	Bureau	du	vérificateur	général	du	Canada	et	les	a	
approuvés.

La	vérification	des	états	financiers	a	été	faite	par	le	vérificateur	général	du	Canada.	Son	
rapport	présente	une	opinion	indépendante	sur	les	états	financiers	soumis	au	ministre	
du	Patrimoine	canadien	et	des	Langues	officielles.

Margaret	Beckel

Présidente-directrice générale	

Le	20	juin	2013

Michel	Houle,	CMA	

Vice-président, Services corporatifs et 
Chef de la direction financière
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RAPPORT DE L’AUDITEUR INDÉPENDANT

Au ministre du Patrimoine canadien et des Langues officielles

Rapport sur les états financiers

J’ai effectué l’audit des états financiers ci-joints du Musée canadien de la nature, qui com-
prennent l’état de la situation financière au 31 mars 2013, et l’état des résultats, l’état de 
l’évolution du déficit accumulé et l’état des flux de trésorerie pour l’exercice clos à cette 
date, ainsi qu’un résumé des principales méthodes comptables et d’autres informations 
explicatives.

Responsabilité de la direction pour les états financiers

La direction est responsable de la préparation et de la présentation fidèle de ces états 
financiers conformément aux Normes comptables canadiennes pour le secteur public, ainsi 
que du contrôle interne qu’elle considère comme nécessaire pour permettre la préparation 
d’états financiers exempts d’anomalies significatives, que celles-ci résultent de fraudes ou 
d’erreurs.

Responsabilité de l’auditeur

Ma responsabilité consiste à exprimer une opinion sur les états financiers, sur la base de 
mon audit. J’ai effectué mon audit selon les normes d’audit généralement reconnues du 
Canada. Ces normes requièrent que je me conforme aux règles de déontologie et que je 
planifie et réalise l’audit de façon à obtenir l’assurance raisonnable que les états financiers 
ne comportent pas d’anomalies significatives.

Un audit implique la mise en œuvre de procédures en vue de recueillir des éléments pro-
bants concernant les montants et les informations fournis dans les états financiers. Le choix 
des procédures relève du jugement de l’auditeur, et notamment de son évaluation des 
risques que les états financiers comportent des anomalies significatives, que celles-ci ré-
sultent de fraudes ou d’erreurs. Dans l’évaluation de ces risques, l’auditeur prend en consi-
dération le contrôle interne de l’entité portant sur la préparation et la présentation fidèle des 
états financiers afin de concevoir des procédures d’audit appropriées aux circonstances, 
et non dans le but d’exprimer une opinion sur l’efficacité du contrôle interne de l’entité. Un 
audit comporte également l’appréciation du caractère approprié des méthodes comptables 
retenues et du caractère raisonnable des estimations comptables faites par la direction, de 
même que l’appréciation de la présentation d’ensemble des états financiers.
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J’estime que les éléments probants que j’ai obtenus sont suffisants et appropriés pour 
fonder mon opinion d’audit.

Opinion

À mon avis, les états financiers donnent, dans tous leurs aspects significatifs, une image 
fidèle de la situation financière du Musée canadien de la nature au 31 mars 2013, ainsi que 
des résultats de ses activités et de ses flux de trésorerie pour l’exercice clos à cette date, 
conformément aux Normes comptables canadiennes pour le secteur public.

Rapport relatif à d’autres obligations légales et réglementaires

Conformément aux exigences de la Loi sur la gestion des finances publiques, je déclare 
qu’à mon avis les principes comptables des Normes comptables canadiennes pour le 
secteur public ont été appliqués de la même manière qu’au cours de l’exercice précédent.

De plus, à mon avis, les opérations du Musée canadien de la nature dont j’ai eu con-
naissance au cours de mon audit des états financiers ont été effectuées, dans tous leurs 
aspects significatifs, conformément à la partie X de la Loi sur la gestion des finances pub-
liques et ses règlements, à la Loi sur les musées et son règlement ainsi qu’aux règlements 
administratifs du Musée canadien de la nature.

 

Pour le vérificateur général du Canada,

Maurice Laplante, CPA, CA 
vérificateur général adjoint

Le 20 juin 2013 
Ottawa, Canada
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Recommandé par la direction :

Meg Beckel

 (en milliers de dollars) 2013	 2012	
Actif
À	court	terme	
Trésorerie	et	équivalents	de	trésorerie	(note	3) 8	619	 	12	267	
Créances
Clients 647	 	223	
Ministères	et	organismes	gouvernementaux	(note	14) 1	133	 	356	
Frais	payés	d'avance 827	 	1	717	

11	226	 	14	563	

Trésorerie,	équivalents	de	trésorerie	et	créances	affectés	(note	3) 1	904	 	2	076	
Collections	(note	4) 1	 	1	
Immobilisations	corporelles	(note	5) 204	457	 	205	565	

217 588 	222 205 

Passif
À	court	terme
Créditeurs	et	charges	à	payer
Fournisseurs 	3	030	 	3	056	
Ministères	et	organismes	gouvernementaux	(note	14) 	30	 	114	
Tranche	à	court	terme	-	obligation	découlant	d’un	contrat	de	location-acquisition	
(note	6)

	588	 	532	

Produits,	apports	et	crédits	parlementaires	reportés	(note	7) 	6	680	 	8	790	
Avantages	sociaux	futurs	(note	9) 	795	 	1	883	

	11	123	 	14	375	
Obligation	découlant	d'un	contrat	de	location-acquisition	(note	6) 	29	002	 	29	590	
Financement	des	immobilisations	reporté	(note	8) 	185	468	 	185	575	
Avantages	sociaux	futurs	(note	9) 	3	113	 	3	320	

	228	706	 	232	860	

Déficit accumulé
Non	affecté 	(822) 	(828)
Affectations	à	titre	de	dotation	(note	10) 	305	 	305	
Investissement	en	immobilisations	corporelles	(note	11) 	(10	601) 	(10	132)

	(11	118) 	(10	655)
	217 588	  222 205 

Obligations	contractuelles	et	passifs	éventuels	(notes	15	et	16).	
Les	notes	complémentaires	font	partie	intégrante	des	états	financiers.

état de la situation financière au 31 mars 2013

Michel Houle, CMA
Vice Président, Services 
corporatifs et Chef de la  
direction financière

Approuvé par le Conseil d’administration :

Nicholas Offord Martin Joanisse 
Le président du Comité de 
la vérification et des finances

Présidente-Directrice
Générale

Le président du Conseil 
d’Administration par intérim
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(en milliers de dollars) 2013	 2012	

Produits
Opérations	commerciales	(note	13) 	4	115	 	3	361	

Apports 	2	007	 	634	

Programmes	éducatifs 	277	 	353	

Intérêts	 	129	 	154	

Services	scientifiques 	246	 	191	

Divers 	44	 	30	

 6 818 	4 723 

Charges	(note	18)
Programmes	d'éducation	du	public 	9	791	 	7	300	

Gestion	des	collections 	2	460	 	2	762	

Recherche 	4	524	 	4	421	

Services	internes 	6	400	 	6	709	

Installations 	20	103	 	19	475	

	43 278	 	40 667 

Résultats d’exploitation nets avant financement public  (36 460) 	(35 944)

Crédits	parlementaires	(note	12) 	35	997	 33	194

Résultats d’exploitation nets 	(463)  (2 750)

Les	notes	complémentaires	font	partie	intégrante	des	états	financiers.

état des résultats pour l’exercice terminé le 31 mars 2013

(en milliers de dollars) Non affecté Dotation

Investi en 
immobilisations 

corporelles 2013 2012	

Déficit	accumulé	au	début	de	l'exercice 	(828) 	305	 	(10	132) 	(10	655) 	(7	905)

Résultats	d'exploitation	nets	 	(463) 	 (463) (2	750)

Variation	nette	dans	l'investissement	en	immobilisations	
corporelles	(note	11) 	469	 	 (469)

Déficit accumulé à la fin de l’exercice (822) 	305 	(10 601)  (11 118) 	(10 655)

état de l’évolution du déficit accumulé pour l’exercice terminé le 31 mars 2013

Les	notes	complémentaires	font	partie	intégrante	des	états	financiers.	

Un	état	des	gains	et	pertes	de	réévaluation	n’est	pas	présenté	puisqu’il	n’y	a	pas	de	gains	ni	de	pertes	de	
réévaluation.
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(en milliers de dollars) 2013 2012

Activités de fonctionnement
Encaissements	-	clients 	5	268	 	5	286	

Encaissements	-	crédits	parlementaires 	26	712	 	26	732	

Décaissements	-	personnels	 	(15	503) 	(15	902)

Décaissements	-	fournisseurs 	(16	950) 	(14	268)

Intérêts	reçus 	153	 	173	

Intérêts	payés 	(2	968) 	(3	018)

Flux de trésorerie nets utilisés pour les activités 
de fonctionnement

 (3 288) 	(997)

Activités d'investissement en immobilisations corporelles
Acquisition	d’immobilisations	corporelles 	(7	264) 	(1	951)

Flux de trésorerie nets utilisés pour les activités 
d’investissement en immobilisations corporelles 

	(7 264) 	(1 951)

Activités de placement
Diminution	(augmentation)	de	la	trésorerie,	équivalents	de	trésorerie	et	créances	
affectés

	172	 	(272)

Flux de trésorerie nets provenant (utilisés pour) les activités 
de placement

	172 	(272)

Activités de financement
Crédits	parlementaires	utilisés	pour	l'achat	d'immobilisations	corporelles	
amortissables

	7	264	 	1	951	

Obligation	découlant	d’un	contrat	de	location-acquisition 	(532) 	(484)

Flux de trésorerie nets provenant des activités de financement 	6 732 	1 467 

Diminution de la trésorerie et équivalents de trésorerie 	(3 648) 	(1 753)

Trésorerie	et	équivalents	de	trésorerie	au	début	de	l’exercice 	12	267	 	14	020	

Trésorerie et équivalents de trésorerie à la fin de l’exercice  8 619 	12 267 

Les	notes	complémentaires	font	partie	intégrante	des	états	financiers.

état des flux de trésorerie pour l’exercise terminé le 31 mars 2013
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1. Pouvoirs et mission
Le	Musée	canadien	de	la	nature	(la	«	Société	»)	a	été	constitué	en	vertu	de	la	Loi sur les musées,	le	1er	juillet	1990,	en	tant	que	
société	d’État	mandataire	désignée	à	la	partie	I	de	l’annexe	III	de	la	Loi sur la gestion des finances publiques	et	n’est	pas	assujettie	
aux	dispositions	de	la	Loi de l’impôt sur le revenu.	La	Société	est	classée	comme	organisme	sans	but	lucratif	(OSBL)	du	secteur	
public.

La	Société	a	pour	mission	d’accroître,	dans	l’ensemble	du	Canada	et	à	l’étranger,	l’intérêt	et	le	respect	à	l’égard	de	la	nature,	de	
même	que	sa	connaissance	et	son	degré	d’appréciation	par	tous	par	la	constitution,	l’entretien	et	le	développement,	aux	fins	de	
la	recherche	et	pour	la	postérité,	d’une	collection	d’objets	d’histoire	naturelle	principalement	axée	sur	le	Canada	ainsi	que	par	la	
présentation	de	la	nature,	des	enseignements	et	de	la	compréhension	qu’elle	génère.

Une	brève	description	des	fonctions	de	la	Société	est	indiquée	ci-dessous.

• Programmes d’éducation du public 
La	Société	élabore	et	entretient	des	expositions,	des	programmes,	le	site	internet	nature.ca,	des	publications	électroniques	et	
imprimées,	et	des	activités	visant	à	faire	comprendre	et	apprécier	la	nature.

• Gestion des collections 
La	Société	développe,	préserve	et	met	à	la	disposition	du	public	des	collections	d’objets,	de	spécimens	et	de	documents	
d’histoire	naturelle	qui	répondent	aux	besoins	croissants	des	secteurs	public	et	privé	en	matière	de	recherche,	d’éducation	et	
d’aide	à	la	prise	de	décisions	éclairées	concernant	la	nature.

• Recherche 
La	Société	explore	le	passé	et	aide	les	Canadiens	à	préparer	l’avenir	grâce	à	des	activités	de	systématique	et	de	recherche	
appliquée	ainsi	qu’à	l’établissement	et	à	la	sauvegarde	de	réseaux	et	de	liens	avec	les	milieux	scientifiques	du	Canada	et	de	
l’étranger.

• Services internes 
La	Société	élabore	et	met	en	œuvre	des	politiques,	une	structure	de	responsabilisation	et	des	procédures	qui	gouvernent	la	
réalisation	de	son	mandat,	y	compris	la	gouvernance,	l’orientation	stratégique,	les	services	intégrés,	la	mesure	du	rendement	de	
la	Société,	les	rapports	au	Parlement	et	les	activités	de	génération	de	produits.

• Installations	
La	Société	fournit	des	installations	sécuritaires	et	fonctionnelles	qui	répondent	à	toutes	les	exigences	de	sécurité	et	des	codes	du	
bâtiment,	y	compris	l’Édifice	commémoratif	Victoria	rénové	qui	contribue	à	la	réalisation	de	la	vision	et	du	mandat	de	la	Société.

2. Principales conventions comptables
A) Base de présentation
Les	états	financiers	ont	été	préparés	conformément	aux	normes	comptables	canadiennes	du	secteur	public	(NCSP).	La	Société	a	
choisi	d’appliquer	la	Section	4200	relatifs	aux	OSBL	du	secteur	public.

B) Utilisation d’estimations
Pour	préparer	des	états	financiers	conformément	aux	NCSP,	la	direction	doit	faire	des	estimations	et	des	hypothèses	qui	influent	
sur	les	montants	déclarés	de	l’actif	et	du	passif	à	la	date	des	états	financiers	ainsi	que	sur	les	montants	déclarés	des	produits	et	
des	charges	pour	l’exercice.	Les	principaux	éléments	susceptibles	de	faire	l’objet	d’estimations	sont	les	avantages	sociaux	futurs	
et	la	durée	de	vie	utile	estimative	des	immobilisations	corporelles.	Les	montants	réels	pourraient	différer	de	façon	significative	des	
estimations.	Ces	estimations	sont	revues	annuellement	et	si	des	ajustements	s’avèrent	nécessaires,	ils	seront	constatés	dans	les	
états	financiers	de	l’exercice	où	ils	deviennent	connus.

c) collections
La	Société	détient	et	conserve	une	collection	inestimable	d’objets	d’histoire	naturelle	pour	le	bénéfice	des	Canadiens	d’aujourd’hui	
et	de	demain.	Ces	collections	figurent	à	l’état	de	la	situation	financière	comme	un	élément	d’actif	comptabilisé	à	la	valeur	
nominale	de	1	000	$	étant	donné	la	difficulté	à	déterminer	une	valeur	appropriée	pour	ces	actifs.	Les	articles	achetés	aux	fins	des	
collections	sont	passés	en	charges	dans	l’exercice	au	cours	duquel	ils	sont	acquis.	Les	articles	de	collection	donnés	à	la	Société	sont	
comptabilisés	comme	actifs	à	une	valeur	symbolique.

Notes afférentes aux états financiers pour l’exercice terminé 
le 31 mars 2013
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d) Immobilisations corporelles
•	 Les	immobilisations	corporelles	sont	comptabilisées	au	coût.

•	 Les	immobilisations	inscrites	comme	locations-acquisitions	
sont	initialement	comptabilisées	selon	la	valeur	actualisée	
des	paiements	minimaux	de	loyer	au	début	du	bail.

•	 Le	terrain	et	l’édifice,	propriétés	du	gouvernement	du	
Canada,	et	sous	le	contrôle	de	la	Société,	sont	comptabilisés	
à	leur	coût	estimatif.

•	 L’équipement	et	le	matériel	destinés	à	la	conception,	à	la	
réalisation	et	à	l’entretien	des	expositions	sont	passés	en	
charges	dans	l’exercice	d’acquisition.

L’amortissement	est	calculé	selon	la	méthode	de	
l’amortissement	linéaire	en	utilisant	des	taux	fondés	sur	la	durée	
de	vie	utile	estimative	des	actifs	à	l’exception	des	améliorations	
locatives	qui	sont	amorties	de	façon	linéaire	sur	la	période	la	
plus	courte	entre	la	durée	du	contrat	de	bail	et	la	durée	de	vie	
utile	de	l’actif.

Lorsque	les	conditions	indiquent	qu’un	actif	ne	contribue	plus	à	
la	capacité	du	Musée	à	fournir	des	services,	le	coût	de	l’actif	est	
réduit	à	sa	valeur	résiduelle	le	cas	échéant.

E) Avantages sociaux futurs

i) Régime de retraite
La	quasi-totalité	des	employés	de	la	Société	sont	couverts	par	le	régime	de	retraite	de	la	fonction	publique	(le	«Régime»),	un	régime	
contributif	à	prestations	déterminées	établi	par	la	loi	et	parrainé	par	le	gouvernement	du	Canada.	Les	employés	et	la	Société	
doivent	cotiser	pour	couvrir	le	coût	des	services	courants.	Conformément	à	la	loi	en	vigueur,	la	Société	n’a	aucune	obligation	légale	
ou	implicite	de	payer	des	cotisations	supplémentaires	à	l’égard	de	tout	service	passé	ou	des	carences	de	financement	du	Régime.	
Par	conséquent,	les	contributions	sont	comptabilisées	comme	une	charge	de	l’exercice	où	les	employés	ont	rendu	les	services	et	
elles	représentent	l’obligation	totale	de	la	Société.

ii)  Indemnités de départ et de congés de maladie
Les	employés	ont	droit	à	des	indemnités	de	départ	et	à	des	congés	de	maladie	telle	que	le	prévoient	les	conventions	collectives	et	
les	conditions	d’emploi.	Le	coût	de	ces	bénéfices	est	imputé	aux	résultats	de	l’exercice	au	fur	et	à	mesure	que	les	employés	rendent	
les	services	pour	les	gagner.	La	direction	utilise	des	hypothèses	et	les	meilleures	estimations	pour	calculer	la	valeur	de	l’obligation	
au	titre	des	indemnités	de	départ	constituées	et	une	méthode	actuarielle	est	utilisée	pour	calculer	la	valeur	des	bénéfices	de	
congés	de	maladie	constitués.	Les	gains	et	pertes	actuariels	sont	amortis	sur	la	durée	résiduelle	moyenne	d’activité	des	salariés	
actifs	couverts	par	ce	régime.	Les	indemnités	de	départ	constituent	pour	la	Société	la	seule	obligation	dont	le	règlement	
entraînera	des	paiements	au	cours	des	prochains	exercices.	Suite	aux	négociations	collective	et	conformément	avec	l’approche	du	
Gouvernement	du	Canada,	à	compter	du	1er	avril	2012,	les	employés	n’accumulent	plus	d’indemnité	de	départ	en	cas	de	démission	
ou	de	départ	à	la	retraite.	L’indemnité	de	départ	accumulé	sera	déterminée	sur	la	base	d’une	semaine	de	rémunération	pour	
chaque	année	de	service.

F) constatation des produits 
Les	produits	qui	proviennent	des	opérations	commerciales,	des	programmes	éducatifs,	des	services	scientifiques	et	d’autres	
sources	sont	constatés	lorsqu’il	existe	des	preuves	évidentes	de	l’existence	d’un	accord	intervenu	entre	les	deux	parties,	que	les	
biens	ont	été	livrés	ou	que	les	services	ont	été	rendus	aux	clients,	que	le	prix	est	établi	et	déterminable	et	que	le	recouvrement	est	
raisonnablement	assuré.	La	Société	comptabilise	également	des	produits	reportés	lorsque	les	montants	sont	perçus	avant	d’avoir	
fourni	les	biens	et	services.

40	ans Édifice	commémoratif	Victoria

35	ans Propriété	louée	en	vertu	d’un	contrat	
de	location-acquisition

35	ans Cabinets	de	collection	et	de	
rayonnages

10	ans

Matériel	de	recherche

Matériel	général

Matériel	de	bureau	et	ameublement

5	à	25	ans Améliorations	à	l’édifice

5	ans Véhicules	motorisés

3	à	5	ans Améliorations	locatives

3	ans Matériel	informatique
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G) crédits parlementaires
Le	gouvernement	du	Canada	fournit	du	financement	à	la	Société	grâce	à	des	crédits	parlementaires.

•	 Les	crédits	parlementaires	pour	les	charges	d’exploitation	sont	constatés	comme	produits	au	cours	de	l’exercice	pour	lequel	ils	
sont	approuvés.

•	 Les	crédits	parlementaires	affectés	à	l’achat	d’immobilisations	corporelles	amortissables	sont	reportés	à	titre	de	produits,	
apports	et	crédits	parlementaires	reportés	à	l’état	de	la	situation	financière.	Lorsque	les	immobilisations	corporelles	
amortissables	sont	acquises,	la	portion	des	crédits	parlementaires	utilisés	lors	de	l’acquisition	de	ces	immobilisations	corporelles	
est	alors	reclassée	à	titre	de	financement	des	immobilisations	reporté	à	l’état	de	la	situation	financière	et	constatée	comme	
produits	à	l’état	des	résultats	au	même	rythme	que	l’amortissement	relatif	aux	immobilisations	corporelles	correspondantes.	

•	 Les	crédits	parlementaires	affectés	à	des	charges	spécifiques	sont	reportés	à	l’état	de	la	situation	financière	et	constatés	comme	
produits	à	l’état	des	résultats	dans	l’exercice	au	cours	duquel	les	charges	connexes	sont	engagées.

La	Société	a	l’obligation	de	faire	rapport	sur	l’utilisation	des	crédits	dans	le	rapport	annuel.

H) Apports
Les	apports	sont	constitués	de	dons	reçus	d’individus,	de	fondations	et	de	sociétés.	La	Société	applique	la	méthode	du	report	pour	
comptabiliser	les	apports	pour	les	organismes	sans	but	lucratif.

Les	apports	non	affectés	sont	constatés	comme	produits	à	l’état	des	résultats	lorsqu’ils	sont	reçus	ou	à	recevoir,	et	si	le	montant	à	
recevoir	peut	être	raisonnablement	estimé	et	le	recouvrement	est	raisonnablement	assuré.

Les	apports	avec	affectations	d’origine	externe	pour	des	projets	ou	des	charges	spécifiques	sont	reportés	à	l’état	de	la	situation	
financière	et	constatés	comme	produits	à	l’état	des	résultats	dans	l’exercice	au	cours	duquel	les	charges	connexes	sont	encourues.

Les	produits	financiers	relatifs	aux	apports	affectés	sont	d’abord	inclus	dans	l’état	de	la	situation	financière	comme	produits	
reportés	et	ensuite	constatés	comme	produits	à	l’état	des	résultats	dans	l’année	fiscale	au	cours	duquel	les	charges	connexes	sont	
engagées.

Les	dotations	grevées	d’affectations	externes	imposant	la	conservation	en	permanence	du	capital	du	fonds	de	dotation	sont	
comptabilisées	à	titre	de	réductions	directes	du	déficit	accumulé	au	cours	de	l’exercice	qu’elles	sont	reçues.	Les	produits	financiers	
de	la	dotation	sont	limités	à	des	fins	déterminées	en	vertu	d’affectations	externes	et	sont	premièrement	comptabilisé	à	l’état	de	la	
situation	financière	pour	ensuite	être	comptabilisé	comme	produit	à	l’état	des	résultats	lorsqu’ils	sont	utilisés	pour	des	fins	spécifiés.

I) Prestations de services des bénévoles
Les	bénévoles	consacrent	un	grand	nombre	d’heures	chaque	année.	Puisqu’il	est	difficile	d’évaluer	leur	juste	valeur,	la	prestation	de	
services	à	titre	gracieux	ne	figure	pas	aux	états	financiers	de	la	Société.

J) Instruments financiers
Les	actifs	et	passifs	financiers	de	la	Société	sont	évalués	au	coût.	Les	actifs	financiers	inclus	la	trésorerie	et	équivalents	de	trésorerie,	
la	trésorerie	et	équivalents	de	trésorerie	affectés,	les	créances	et	les	créances	affectées	alors	que	les	passifs	financiers	inclus	les	
créditeurs	et	charges	à	payer.

Les	instruments	financiers	subissent	chaque	année	un	test	de	dépréciation	à	la	date	de	clôture	et	toute	baisse	permanente	de	la	
valeur	est	présentée	à	l’état	des	résultats.

Les	coûts	de	transaction	sont	ajoutés	à	la	valeur	comptable	des	éléments	dans	le	coût	lorsqu’ils	sont	initialement	constatés.

K) Ventilation des charges
La	Société	n’applique	pas	la	méthode	d’imputation	des	coûts	à	des	fins	de	répartition	de	ses	charges	entre	ses	fonctions.

3. Trésorerie et équivalents de trésorerie et trésorerie, équivalents de 
trésorerie et créances affectés
La	trésorerie	et	équivalents	de	trésorerie	se	composent	des	soldes	bancaires	et	des	placements	dans	des	instruments	du	marché	
monétaire	dont	les	échéances	n’excèdent	pas	90	jours.

Les	comptes	de	trésorerie,	équivalents	de	trésorerie	et	créances	affectés	représentent	la	somme	des	apports	affectés,	de	
la	dotation	et	des	créances	pour	des	apports	provenant	de	non-propriétaires.	Les	comptes	d’encaisse	affectée	sont	gérés	
conformément	aux	stipulations	des	donateurs	et	investis	selon	la	Politique	d’investissements	de	la	Société.	La	trésorerie,	
équivalents	de	trésorerie	et	créances	affectés	se	composent	des	soldes	bancaires	et	des	placements	dans	des	instruments	du	
marché	monétaire	dont	les	échéances	n’excèdent	pas	90	jours.
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Selon	la	Politique	d’investissements	de	la	Société,	les	fonds	d’exploitation	sont	investis	dans	des	instruments	à	court	terme	du	
marché	monétaire	classés	au	moins	AA	et	garantis	par	le	gouvernement	du	Canada,	un	gouvernement	provincial	ou	la	Banque	
Nationale	du	Canada.	Le	portefeuille	comprend	des	acceptations	bancaires,	des	billets	et	des	dépôts	à	terme.	Au	cours	de	l’année,	
la	Société	détenait	des	investissements	qui	ont	généré	des	produits	d’intérêts.	Cependant,	au	31	mars	2013	et	2012,	le	montant	
total	était	détenu	en	trésorerie.

4. collections
Les	collections	d’histoire	naturelle	comprennent	plus	de	10,5	millions	de	spécimens,	dont	33	398	spécimens	additionnels	au	cours	
de	l’exercice	(2012	–	10	507).	Elles	constituent	des	ressources	scientifiques	exceptionnelles	disponibles	aux	fins	de	recherche,	
d’exposition	et	d’éducation	aux	niveaux	national	et	international.

La	Société	maintient	plusieurs	groupes	de	collection,	selon	lesquels	les	collections	principales	énumérées	plus	bas	sont	réparties	en	
quatre	groupes	selon	les	disciplines	:

•	 la	collection	des	sciences	de	la	terre	(minéraux,	roches,	gemmes,	fossiles);

•	 la	collection	de	vertébrés	(mammifères,	oiseaux,	poissons,	amphibiens	et	reptiles);

•	 la	collection	d’invertébrés	(mollusques,	insectes,	crustacés,	parasites,	annélides);

•	 la	collection	de	botanique	(algues,	plantes	vasculaires,	bryophytes,	lichens).

Les	collections	sont	gérées	et	protégées	à	l’aide	d’un	processus	d’évaluation	des	risques	des	collections	qui	vise	à	préserver	la	
valeur	des	collections	et	établir	un	processus	rationnel	pour	la	priorisation	des	soins.	La	Société	a	engagé	2,5	millions	de	dollars	en	
2013	(2012	–	2,8	millions	de	dollars)	pour	la	gestion,	la	protection	et	la	préservation	de	ses	collections.

Il	n’y	a	eu	aucun	changement	significatif	ni	aucune	vente	de	pièces	survenus	dans	les	collections	au	cours	de	la	période.	

5. Immobilisations corporelles
31 mars 31 mars

 (en milliers de dollars) 2013 2012

Coût
Amortis-
sement 
cumulé

Valeur 
comptable 

nette
Coût 

Amortis-
sement 
cumulé

Valeur 
comptable 

nette
Terrains 627 - 627 627 - 627
Édifice	commémoratif	Victoria 204	727 28	902 175 825 204	727 23	900 180 827
Propriété	louée	en	vertu	d’un	contrat	
de	location-acquisition 35	040 16	857 18 183 35	040 15	866 19 174
Cabinets	de	collection	et	rayonnages 3	770 1	740 2 030 3	678 1	631 2 047
Améliorations	locatives 9	192 3	599	 5 593 3	932 1	923	 2 009
Matériel	de	bureau	et	ameublement 1	483 979 504 1	265 903 362
Matériel	de	recherche 3	431 3	200 231 3	364 3	128 236
Matériel	informatique 2	936 2	800	 136 2	830 2	690	 140

Améliorations	à	l’édifice 1	595 401	 1 194 144 84	 60
Matériel	général 483 349 134 412 329 83
Véhicules	motorisés - - - 42 42 -

263 284 58 827 204 457 256 061 50 496 205 565

La	charge	d’amortissement	pour	la	période	en	cours	est	de	8	372	000	$	(7	261	000	$	en	2012).	Deux	véhicules	motorisés	entièrement	amortis	ont	été	disposés	au	cours	
de	l’exercice.
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6. Obligation découlant d’un contrat de location-acquisition
Le	Campus	du	patrimoine	naturel	abrite	les	collections	d’histoire	naturelle	et	les	fonctions	administratives	de	la	Société	sur	le	terrain	
de	la	Société,	situé	à	Gatineau,	au	Québec.	L’acquisition	de	l’édifice	se	fait	au	moyen	d’un	contrat	de	location-acquisition,	dont	
l’échéance	est	fixée	à	35	ans.	La	Société	s’est	engagée	à	payer	le	loyer	en	toutes	circonstances	et,	advenant	la	résiliation	du	bail,	à	
la	suite	d’une	décision	de	la	Société	ou	autrement,	elle	versera	un	loyer	suffisant	pour	rembourser	tous	les	coûts	de	financement	
de	l’édifice.	La	direction	a	l’intention	de	s’acquitter	intégralement	de	l’obligation	financière	découlant	du	contrat	de	location-
acquisition	et	d’obtenir	le	titre	de	propriété	de	l’édifice	en	2031,	suite	à	l’utilisation	par	la	Société	de	son	droit	d’achat	de	l’édifice	
pour	dix	dollars.

Les	versements	minimaux	futurs	de	loyer	relatif	à	l’obligation	découlant	du	contrat	de	location-acquisition	ont	été	estimés	comme	
suit	pour	chaque	exercice,	de	même	qu’au	total	:	

(en milliers de dollars) 31 mars 2013 31 mars 2012

2014 3	500 3	500

2015 3	500 3	500

2016 3	500 3	500

2017 3	500 3	500

2018 3	500 3	500

Par	la	suite 47	250 50	750

Total	des	versements	minimaux	futurs (1) 64	750 68	250

Déduire	:	intérêts	implicites (35	160) (38	128)

Valeur actualisée de l’obligation financière (2) 29 590 30 122

Tranche	à	court	terme 588 532

Tranche	à	long	terme 29	002 29	590

29 590 30 122

(1)	Le	total	des	sommes	à	payer	en	vertu	du	contrat	de	location-acquisition	est	fondé	sur	un	taux	d’intérêt	fixe	de	9,88	%,	pour	une	période	de	35	ans,	établi	au	
moment	de	la	signature	du	bail.	
(2)	La	valeur	actualisée	de	l’obligation	du	contrat	de	location-acquisition,	en	se	basant	sur	un	taux	d’intérêt	du	marché	actuel	de	8,75	%,	est	estimée	à	32	millions	de	
dollars.

7. Produits, apports et crédits parlementaires reportés
Les	produits,	apports	et	crédits	parlementaires	reportés	au	cours	de	l’exercice	sont	comme	suit	:

(en milliers de dollars) 2013 	2012

Apports	reportés	de	sources	non-gouvernementales 1	290 2	010

Crédits	parlementaires	reportés 4	980 6	500

Total	des	apports	et	crédits	parlementaires	reportés 	6	270 	8	510

Produits	reportés	–	prestation	de	biens	et	services	non	rendus 	410 	280

Solde à la fin de l’exercice 6 680 8 790
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Les	changements	aux	produits,	apports	et	crédits	parlementaires	reportés	au	cours	de	l’exercice	s’établissent	comme	suit	:

(en milliers de dollars) 2013 2012

Solde	au	début	de	l’exercice 8	790 8	459

Ajout	:

	Apports	affectés	reçus	au	cours	de	l’exercice 1	013 1	188

	Crédits	parlementaires	affectés	reçus	au	cours	de	l’exercice 6	192 1	789

	Produits	reportés	pour	la	prestation	de	biens	et	services	non	rendus 	611 	412

7	816 3	389

Moins	:

	Produits	reportés	pour	la	prestation	de	biens	et	services	non	rendus	constatés (482) (415)

	Apports	affectés	constatés	à	titre	de	produits	au	cours	de	l’exercice (1	733) (558)

	Crédits	parlementaires	affectés	dépensés	au	cours	de	l’exercice (7	711) (2	085)

(9	926) (3	058)

Solde à la fin de l’exercice 6 680 8 790

8. Financement des immobilisations reporté
Le	financement	reporté	afférent	aux	immobilisations	représente	la	tranche	non	amortie	des	crédits	parlementaires	utilisés	pour	
l’achat	d’immobilisations	corporelles	amortissables.

Les	changements	apportés	au	solde	du	financement	des	immobilisations	reporté	se	traduisent	comme	suit	:	

(en milliers de dollars) 2013 2012

Solde	au	début	de	l’exercice 185	575 189	881

Crédits	parlementaires	utilisés	pour	l’achat	d’immobilisations	corporelles 7	264 1	951

Amortissement	du	financement	des	immobilisations	corporelles	reporté	 (7	371) (6	257)

Solde à la fin de l’exercice 185 468 185 575

9. Avantages sociaux futurs

i) Régime de retraite
La	Société	et	tous	les	employés	admissibles	cotisent	au	Régime	de	retraite	de	la	fonction	publique.	Ce	régime	offre	des	
prestations	fondées	sur	le	nombre	d’années	de	service	et	sur	le	salaire	moyen	de	fin	de	carrière.	Les	prestations	sont	pleinement	
indexées	selon	la	hausse	de	l’indice	des	prix	à	la	consommation.	Les	cotisations	de	la	Société	et	des	employés	au	Régime	durant	
l’exercice	s’élèvent	à	:

 (en milliers de dollars) 2013 2012

Cotisations	de	la	Société 1	501 1	546

Cotisations	des	employés 806 802

Le	président	du	Conseil	du	Trésor	du	Canada	établit	les	cotisations	patronales	requises	selon	un	multiple	de	la	contribution	des	
employés.	Le	taux	de	cotisation	générale	en	vigueur	au	cours	de	l’exercice	était	de	1,74	(1,86	à	l’exercice	précédent).	

Le	gouvernement	du	Canada	détient	une	obligation	légale	pour	le	paiement	des	prestations	relatives	au	Régime.	Les	prestations	de	
retraite	s’accumulent	généralement	sur	une	période	maximale	de	35	ans	à	un	taux	annuel	de	2	p.	cent	du	temps	de	service	ouvrant	
droit	à	pension	multiplié	par	la	moyenne	des	cinq	meilleures	années	consécutives	de	salaires.	Les	prestations	sont	coordonnées	avec	
celles	du	Régime	de	pension	du	Canada	et	du	Régime	des	rentes	du	Québec	et	elles	sont	indexées	au	coût	de	la	vie.



UN RÔLE VITAL POUR L’AVENIR | RAPPORT ANNUEL 2012-20135454

GÉRER NoS RESSoURCES FINANCIÈRES

ii) Indemnités de départ
A	compter	du	1er	avril	2012,	les	employés	ne	peuvent	plus	accumuler	les	indemnités	de	départ	lors	d’une	démission	ou	départ	à	la	
retraite.	Les	employés	soumis	à	ce	changement	ont	reçu	le	choix	de	recevoir	le	paiement	total	ou	partiel	de	la	prestation	accumulée	
à	ce	jour	ou	percevoir	la	valeur	totale	ou	le	solde	restant	de	l’indemnité	au	moment	de	leur	départ	du	service	public.	L’indemnité	de	
départ	accumulé	sera	déterminée	sur	la	base	d’une	semaine	de	rémunération	pour	chaque	année	de	service.	La	Société	continuera	
de	verser	des	indemnités	de	cessation	d’emploi	à	ses	employés,	fondées	sur	les	années	de	service	et	le	salaire	en	fin	d’emploi.	Ce	
régime	d’indemnisation	n’est	pas	capitalisé	et	ne	comporte	donc	aucun	actif,	ce	qui	entraîne	un	déficit	du	régime	égal	à	l’obligation	
au	titre	des	prestations	constituées.	Les	indemnités	seront	payées	au	moyen	de	crédits	parlementaires	futurs.	

Les	informations	relatives	au	régime,	évaluées	à	la	date	de	l’état	de	la	situation	financière,	se	détaillent	comme	suit	:

 (en milliers de dollars) 2013 2012

Obligation	au	titre	des	indemnités	au	début	de	l’exercice 3	396 2	653

Ajustement	de	l’exercice (23) 800

Indemnités	payées	au	cours	de	l’exercice (1	244) (57)

Obligation au titre des indemnités à la fin de l’exercice 2 129 3 396

Tranche	à	court	terme 611 1	698

Tranche	à	long	terme 1	518 1	698

2 129 3 396

iii) congés de maladie rémunérés 
La	Société	a	constitué	une	obligation	quant	à	la	prestation	des	congés	de	maladie	rémunérés	de	ses	employés.	L’évaluation	
actuarielle	la	plus	récente	date	du	23	mai	2013.	

La	durée	résiduelle	moyenne	estimative	de	la	période	de	service	des	salariés	est	évaluée	à	12	ans.	La	Société	a	choisi	d’amortir	la	
perte	actuarielle	du	congé	de	maladie	sur	cette	durée	de	12	ans.

Les	informations	relatives	à	ces	bénéfices,	évaluées	par	un	actuaire	à	la	date	de	l’état	de	la	situation	financière,	se	détaillent	comme	
suit	:

 (en milliers de dollars) 2013 2012

Obligation	au	titre	des	congés	de	maladie	constitués	au	début	de	l’exercice 1	807 1	753

Charge	courante	de	service 141 114

Charge	d’intérêt	sur	l’obligation 55 70

Perte	(gain)	actuarielle	nette	sur	obligation	constituée 	(20) 	20

Congés	de	maladie	utilisés	au	cours	de	l’exercice (204) (150)

Obligation au titre des congés de maladie constitués à la fin de l’exercice 1 779 1 807

Tranche	à	court	terme 184 185

Tranche	à	long	terme 1	595 1	622

1 779 1 807

Les hypothèses clés utilisés dans le cadre de l’évaluation actuarielle incluent un taux d’actualisation de 2,68 % en 2013 (2,75 % en 2012) ainsi qu’au taux d’inflation de 
1,50 % pour les deux exercices. Une perte actuarielle non-amortie de 213 855 $ (220 409 $ au 31 mars 2012) est incluse dans l’obligation au titre des congés de maladie.
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10. Affectations à titre de dotation
Un	fonds	de	dotation	pour	l’entomologie	systématique	a	été	reçu	de	Anne	et	Henry	Howden,	constitué	d’un	capital	de	305	
000	$,	ainsi	qu’une	importante	collection	entomologique.	Cette	dotation	a	été	établie	pour	permettre	la	conduite	d’études	
professionnelles	et	la	recherche	de	collections	entomologiques	pour	la	Société.

Le	montant	total	affecté	à	la	dotation	est	grevé	d’affectations	externes	imposant	la	conservation	en	permanence	du	capital	du	
fonds	de	dotation.	

Le	produit	financier	gagné	sur	les	ressources	maintenues	à	titre	de	dotation	est	de	2	891	$	(3	043	$	en	2012).	Le	montant	reporté	
du	produit	financier	gagné	sur	les	ressources	maintenues	à	titre	de	dotation	est	de	11	669	$	(8	778	$	en	2012).	Ce	montant	est	
disponible	pour	les	activités	d’entomologie.	Aucun	montant	n’est	constaté	dans	l’état	des	résultats	en	2013	(345	$	en	2012).

Advenant	que	la	Société	décide	de	ne	plus	maintenir	de	collections	entomologiques,	ce	fonds	de	dotation	ainsi	que	ces	collections	
devront	alors	être	cédés	au	Musée	royal	de	l’Ontario.

11. Investissement en immobilisations corporelles
A.	 L’investissement	en	immobilisations	corporelles	se	compose	comme	suit	:

(en milliers de dollars) 2013 2012

Immobilisations	corporelles 204	457 205	565

Moins	montant	financé	par	le	contrat	de	location-acquisition (29	590) (30	122)

Moins	montant	afférent	au	financement	des	immobilisations	corporelles	reporté (185	468) (185	575)

(10 601) (10 132)

B.	 La	variation	nette	dans	l’investissement	en	immobilisations	corporelles	est	calculée	comme	suit	:

(en milliers de dollars) 2013 2012

Acquisitions	d’immobilisations	corporelles 7	264 1	951

Ajout	:	remboursement	de	l’obligation	découlant	du	contrat	de	location-acquisition 532 483

Moins	:	acquisition	d’immobilisations	corporelles	financées	avec	le	financement	des	
immobilisations	reporté (7	264) (1	951)

Immobilisations	corporelles	achetées	avec	les	fonds	de	la	Société 532 483

Amortissement	du	financement	des	immobilisations	reporté 7	371 6	257

Amortissement	des	immobilisations	corporelles (8	372) (7	261)

Variation nette dans l’investissement en immobilisations corporelles (469) (521)
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12. crédits parlementaires
Pour	remplir	sa	mission,	la	Société	compte	sur	le	financement	du	gouvernement,	qui	se	présente	comme	suit	:

 (en milliers de dollars) 2013 2012

Crédits parlementaires reçus et approuvés :

Budget	des	dépenses	d’exploitation	et	d’immobilisations 33	135 28	555

Budgets	des	dépenses	supplémentaires 1	236 37

34 371 28 592

Portion	de	crédits	reçu	au	cours	de	l’exercice	et	reportés,	pour	des	dépenses	en	
capital	à	venir (6	192) (1	789)

Crédits	de	l’exercice	précédent	utilisés	au	cours	de	l’exercice	pour	compléter	des	
projets	particuliers 7	711 2	085

Montant	utilisé	pour	l’achat	d’immobilisations	amortissables (7	264) (1	951)

Amortissement	du	financement	reporté	afférent	aux	immobilisations 7	371 6	257

Crédits parlementaires constatés durant l’exercice 35 997 33 194

13. Opérations commerciales
Les	produits	provenant	des	opérations	commerciales	se	composent	des	éléments	suivants	:

 (en milliers de dollars) 2013 2012

Droits	d’entrée 2	485 1	845

Stationnement 669 656

Location	des	installations 415 403

Loyer	de	la	boutique	et	de	la	cafeteria 170 204

Adhésions 311 234

Redevances	d’édition 55 2

Produits	d’édition 10 17

4 115 3 361

14. Opérations entre apparentés
La	Société	est	apparentée	à	tous	les	ministères,	organismes	et	sociétés	d’État	du	gouvernement	du	Canada.

En	plus	des	opérations	entre	apparentés	présentées	ailleurs	dans	ces	états	financiers,	la	Société	a	engagé	des	charges	pour	les	
travaux	et	les	services	fournis	par	d’autres	ministères,	organismes	et	sociétés	d’État	tels	que	l’administration	du	régime	de	retraite	
de	ses	employés,	les	taxes	foncières	et	les	frais	postaux.	Ces	services	totalisent	4	306	000	$	(3	174	000	$	en	2012).	La	Société	peut	
recevoir	de	temps	à	autre	des	subventions	pour	certains	projets	ou	fournir	des	services	de	location	à	des	apparentés.	Les	revenus	
gagnés	totalisent	211	000	$	(55	000	$	en	2012).	Ces	opérations	ont	été	effectuées	dans	le	cours	normal	des	activités	de	la	Société,	
aux	mêmes	conditions	que	celles	conclues	avec	des	parties	non	apparentées	et	sont	comptabilisées	à	la	valeur	d’échange.	
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15. Obligations contractuelles
Au	31	mars	2013,	la	Société	avait	des	contrats	dont	la	valeur	résiduelle	était	de	3	465	000	$	(7	457	000	$	en	2012)	relativement	à	
des	systèmes	d’information	et	à	des	services	d’entretien	d’immeubles.	Les	paiements	minimaux	futurs	associés	à	ces	contrats	sont	
estimés	comme	suit	:

 (en milliers de dollars) 2014 2015 2016 2017 2018

Paiements	minimaux	futurs 2	623 683 62 62 35

16. Passifs éventuels
Dans	le	cours	normal	des	activités	de	la	Société,	diverses	revendications	ou	poursuites	légales	sont	intentées	contre	elle.	Certains	
passifs	éventuels	peuvent	devenir	des	passifs	réels	lorsqu’au	moins	un	événement	futur	se	produit	ou	ne	se	produit	pas.	Dans	la	
mesure	où	il	est	probable	qu’un	événement	futur	ait	lieu	où	n’ait	pas	lieu	et	que	l’on	peut	établir	une	estimation	raisonnable	de	la	
perte,	une	provision	et	une	charge	sont	comptabilisées	dans	les	états	financiers	de	la	Société.	

Au	31	mars	2013	et	au	31	mars	2012,	il	n’y	avait	aucune	réclamation	contre	la	Société.

17. Instruments financiers
A) Gestion des risques financiers
Pour	réaliser	son	mandat,	la	Société	utilise	une	approche	de	gestion	de	risque	pour	gérer	les	risques	de	façon	proactive	et	
prudente.	Le	conseil	d’administration	et	la	direction	de	la	Société	assurent	qu’un	régime	de	responsabilisation,	une	structure	de	
gouvernance	et	des	systèmes	sont	en	place	pour	gérer	le	risque	de	façon	approprié	par	une	prise	en	compte	systématique	du	
risque	au	niveau	fonctionnel.	En	temps	opportun	et	de	façon	proactive,	la	direction	identifiera,	évaluera,	atténuera	et	surveillera	les	
risques	qui	peuvent	empêcher	la	Société	d’atteindre	ses	objectifs	et	ses	priorités.	Il	n’y	a	eu	aucun	changement	quant	au	niveau	du	
risque	comparé	à	la	période	précédente	et	aucun	changement	dans	la	pratique	utilisée	pour	gérer	le	risque.

Tous	les	risques	suivants	n’ont	aucun	impact	significatif	sur	les	états	financiers	de	la	Société.

i) Risque de crédits
Le	risque	de	crédits	est	qu’une	partie	à	un	instrument	financier	manque	à	l’une	de	ses	obligations	et	amène	de	ce	fait	l’autre	partie	à	
subir	une	perte	financière.	

Créances	
La	Société	est	exposée	au	risque	de	crédits	dans	le	cours	normal	de	ses	activités	commerciales,	relativement	aux	créances	de	
1	780	000	$	(579	000	$	au	31	mars	2012).	Afin	de	réduire	ce	risque,	la	Société	surveille	de	près	l’attribution	et	le	recouvrement	des	
clients	commerciaux	et	la	concentration	de	ce	risque	est	aussi	atténuée	dû	au	fait	que	la	Société	possède	une	clientèle	importante	
et	diversifiée.	

Au	31	mars	2013,	il	n’y	a	pas	de	créances	en	souffrance	(144	000	$	au	31	mars	2012)	ou	dépréciées	grâce	à	une	provision	pour	
mauvaise	créance.	La	provision	pour	mauvaises	créances	est	basée	sur	une	analyse	individuelle	des	comptes	et	sur	la	solvabilité	des	
clients.	Les	créances	sont	considérées	en	souffrance	lorsque	le	solde	demeure	impayé	depuis	plus	de	120	jours.

Trésorerie et équivalents de trésorerie (non affectés et affectés)	
La	Société	est	exposée	au	risque	de	crédits	dans	le	cours	de	ses	opérations	de	gestion	de	liquidité.	Dans	le	but	de	réduire	ce	
risque,	la	Société	a	une	politique	d’investissements	qui	la	restreigne	à	des	investissements	sécuritaires.	Le	détail	de	cette	politique	
est	décrit	dans	la	note	3	de	ces	états	financiers.

ii) Risque de liquidité
Le	risque	de	liquidité	représente	la	possibilité	d’être	dans	l’incapacité	de	s’acquitter	de	ses	obligations	financières	lorsqu’elles	
sont	échues.	La	Société	gère	ce	risque	en	maintenant	des	prévisions	financières	détaillées,	de	même	que	des	plans	d’exploitation	
et	stratégiques	à	long	terme.	La	gestion	des	liquidités	nécessite	une	surveillance	constante	des	rentrées	et	des	sorties	de	fonds	
prévues	au	moyen	de	prévisions	détaillées	de	la	situation	financière	de	la	Société	afin	de	s’assurer	de	l’utilisation	adéquate	et	
efficace	des	liquidités.	Les	passifs	financiers	de	la	Société	ont	des	échéances	de	moins	de	trois	mois	à	compter	de	la	date	de	l’état	
de	la	situation	financière.
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iii) Risque de marché
Le	risque	de	marché	représente	le	risque	que	la	juste	valeur	ou	les	flux	de	trésorerie	futurs	d’un	instrument	financier	fluctue	à	
la	suite	de	variations	des	prix	du	marché,	que	ces	variations	soient	causées	par	des	facteurs	spécifiques	à	l’instrument	financier	
de	l’émetteur,	ou	des	facteurs	affectant	tous	les	instruments	financiers	similaires	échangés	sur	le	marché.	Les	risques	de	marché	
comprennent	trois	types	de	risques,	soient	:	risque	de	change,	risque	de	taux	d’intérêt	et	risque	de	prix.	Puisque	le	solde	total	de	
la	trésorerie	et	équivalents	de	trésorerie	(non	affectés	et	affectés)	au	31	mars	2013	et	au	31	mars	2012	est	détenu	en	trésorerie,	la	
Société	n’est	pas	exposée	au	risque	de	marché.

B) Juste valeur
Tous	les	instruments	financiers	sont	évalués	au	coût.	L’état	des	gains	et	pertes	de	réévaluation	a	été	exclu	dans	la	mesure	où	il	y	n’a	
pas	eu	de	gains	ou	pertes	de	réévaluation.

18. sommaire des charges par objets

 (en milliers de dollars) 2013 2012 

Coût	du	personnel 15	181 16	133

Amortissement	des	immobilisations	corporelles 8	372 7	261

Exploitation	et	entretien	des	édifices 3	881 4	021

Intérêts	sur	obligation	découlant	d’un	contrat	de	locations-acquisition 2	967 3	017

Impôts	fonciers 2	640 2	611

Services	professionnels	et	spéciaux 3	500 2	724

Expositions 2	976 1	406

Gestion	de	l’information,	infrastructure	et	systèmes 1	407 1	388

Réparations	et	entretien 691 694

Marketing	et	communications 1	282 891

Frais	de	déplacement 276 342

Fret	et	transport 56 68

Divers 49 111

	 43 278 40 667

 

19. chiffres comparatifs
Certains	chiffres	comparatifs	de	l’exercice	précédent	ont	été	reclassés	afin	qu’ils	soient	conformes	à	la	présentation	de	l’exercice	
courant.
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